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MARILU MALLET, ECRIVAIN ET CINEASTE 

La nouvelle, «un coup sur la tête» 
Curieux destin que celui des 

— héros de Marilù Mallet. Ils 
naissent en espagnol, dans des 
nouvelles, sont publiés à Mont­
réal en français après traduc­
tion, et certains vont vivre au ci­
néma, dans un film bien québé­
cois. Ecrivain et cinéaste, Marilù 
Mallet va porter elle même à 
l'écran la première nouvelle de 
son dernier recueil, Miami trip. 
qui vient d'être publié chez Qué­
bec-Amérique. 

J E A N - P A U L SOULIÉ 

Avec une toute petite pointe 
d'accent - lequel au juste? - Mari-
lù Mal le t tente de démê le r 
I echeveau. « | e suis tout à fait 
sud-américaine quand j 'écris, 
mais même si j'ai fait quelques 
documentaires au Chili, je suis 
une cinéaste québécoise». 

Elle écrit depuis l'âge de dix 
sept ans. C'était au début des an­
nées 60. l'as beaucoup de com­
plaisance pour l'écrivain en her­
be dans son entourage. Sa mère 
peintre, artiste renommée, le 
mari de sa mere auteur de best-
sellers, tout ça plaçait la barre 
un peu haut. «C'était un roman, 
ça n'a pas marché...l'étais moi-
même trop exigeante». 

C'est seulement bien plus tard 
que Marilù Mallet publiera, au 
Quebec, son premier livre, et ce 
ne sera pas un roman, mais des 
nouvelles. «Ce n'est pas à vingt 
cinq ans qu'on devient écrivain, 
constate-t-elle. La littérature est 
un art de l'âgé mur...» 

Pour Les Compagnons de 
l'horloge pointeuse, paru en 
1981, la critique sera bonne. Le 
temps d'écrire était arrivé, les 
choses à dire amassées avec les 
années et les voyages. La littéra­
ture sud-américaine est. presque 
par nature, une l i t t é ra ture 
d'exil. Marilù Mallet est réfugiée 
po l i t ique au Canada depuis 
1973. après l'assassinat de Salva­
dor Allende. Premiere condition 
remplie. 
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«le suis hypersensible à tout ce 
qui m'entoure, je ramasse tout», 
lou t , et un peu partout. Elle a 
vécu en France, en Italie, en Ca­
lifornie, luste avant l'accession 
au pouvoir d'Allendc, elle est au 
Mexique, puis passe un an à 
Cuba. Tous ces voyages sont en­
trecoupés de séjours au Chili. 
Mais après 1973, c'est l'exil vrai, 
et le Québec. 

D'avoir vécu un peu partout 
m'a donné une sorte de capacité 
de métamorphose. On a déjà dit 
de moi qu eje suis un «écrivain 
caméléon». L 'exi l , c'est aussi 
un point en commun avec les 
«grands» de la littérature sud-
américaine, les )ulio Cortazar, 
loge Luis Borges. Gabriel Garcia 
Marquez. Une sorte de famille 
où la nouvelle est le genre de 
prédilection. 

«On a demande un jour a Bor­
ges pourquoi il écrivait surtout 
des nouvelles, et il a répondu 
que c'était par paresse, dit Mari­
lù en riant. C'est peut-être vrai. 
Non seulement elle est courte, 
mais la nouvelle a des normes, 
alors c'est plus facile. Pour le ro 
man, il n'y a pas de normes. Il 
faut plus d'invention, de des 
cription...» 

«Borges, Cortazar, Benedetti 
tous sont des nouvellistes. C'est 

certainement l'influence améri­
caine, très grande en Amérique 
du Sud. Mais pour moi, il y a 
aussi le côté farfelu, qui est ma 
réalité, le fantastique, le magi­
que, toutes choses qui peuvent 
plus difficilement exister de !a 
même façon dans les pays déve­
loppés...» 

Sa définition de la nouvelle 
est simple:«Il faut que ça vous 

prenne, et que la fin vous donne 
un coup sur la tête!» Et de ce 
genre «ludique*, elle dit aus-
si:«C'est comme une plaisanterie 
écrite, c'est plus court, et ça per­
met de raconter plus de choses». 

«Le roman, il faut le construi­
re, c'est plus long, et ça ne s'écrit 
pas d'un jet. comme la nouvelle. 
Le scénario de film est beaucoup 
plus près du roman...» Son mé­

tier de cinéaste reprend le des­
sus d'autant plus facilement 
qu 'e l le vient de terminer la 
transposition de la première 
nouvelle de Miami trip en scéna­
r i o . Plusieurs é léments ont 
changé dans cette histoire. Le. 
ton sera beaucoup plus romanti­
que que celui de la nouvelle, il y 
aura aussi plus de fantastique. 

«Le cinéma, c'est bien diffe­
rent de la littérature. Il n'y a 
plus de solitude, il faut faire 
fonctionner une trentaine de 
personnes ensemble, et ce n'est 
pas toujours facile». Marilù a 
déjà fait plusieurs documentai­
res, au Chili et ici. avec l'Office 
National du Film. Son court mé­
trage tournai inachevé lui a déjà 
valu le Prix de la critique, l'an 
dernier. Pour Miami trip, c'est le 
grand saut dans le long métrage, 
«l 'aime énormément mon scena­
rio. Un vrai film, c'est un défi 
passionnant. Il faut mettre le pa­
quet. C'est sans doute toujours 
pareil pour un premier film. On 
y met plus de force, plus d'éner­
gie parce qu'on éprouve davan­
tage de crainte...» 

Il y a aussi la responsabilité 
«financière». «Un film, ça coûte 
trop cher pour qu'il n'y ait que 
quelques spectateurs qui aille le 
voir». La littérature, nouvelle ou 
roman, on peut en parler calme­

ment, doctement. Le livre pu--
blie, livré au public, c'est de! 
l'analyse froide, faire un film,; 
c'est entrer dans un tourbillon.-
Ce n'est plus le lecteur qui ima* 
gine la tète de Guy, le héros de-
Miami trip, ou celle d'llanna, sal 
partenaire. C'est Marilù Mallet,.* 
cinéaste, lit elle a choisi ses ve--
dettes. Ilanna, ce sera Louise' 
Marleau. «une très bonne corné" 
dienne», et le personnage de 
Guy sera interprété par Pierre 
Arditti. un français de 40 ans 
qu'on a vu récemment dans, 
l 'Amour à mort, de Resnais. 

Marilu Mallet reagit vivement 
a certaines questions. Un looser. 
un perdant, son héros? Un autre, 
film féministe, son Miami trip'.' 
Pas du tout! «Vu de l'extérieur, 
en France par exemple, les gens 
ont surtout vu la tendresse, com­
me cause de l'absence de réussi-, 
l e» . 

« Les héros doivent correspon­
dre a l'époque. Peut-être que ce 
que nous avons appelé lu crise 
est un changement plus installe,-
plus profond qu'on ne l'avait' 
pense? C'est peut-cire une crise 

• des valeurs..» Pour Marilù Mal­
let, le romantisme est dans l'alh-
mosphère présente, les gens veu» 
lent croire a des valeurs plus 
profondes que le mercantilisme 
ou les libertés des dernières an-, 
nées qui n'a fait que conduire a 
l ' isolement, a un manque de 
communication. 

H : 

Pierre Henry 
AUX ORIGINES DU SON 

m Compositeur « l i t t é r a i r e » , 
expérimentateur, innova­

teur, à l'origine même de la mu­
sique électroacoustique, Pierre 
Henry est loin d'être usé par 
quarante ans de recherches mu­
sicales. Toujours plein d'ardeur, 
il a des projets pour les États-
Unis et prépare une grande re­
trospective de son oeuvre. 

« |e reste très soucieux de com­
poser. |e suis un compositeur 
plutôt qu'un musicien. A la ma­
nière d'un peintre, j'ai eu des pé­
riodes différentes. Aussi, les 
deux oeuvres que je suis venu 
présenter à Montréal (mardi, 
mercredi et jeudi dernier). Dieu 
ét L'apocalypse, se présentent 
comme deux langages d i f fé ­
rents». 

DENIS L A V O I E 

Cigarette au bout des lèvres, 
cheveux grisonnants, l'air un 
peu bourru, Pierre Henry parle 
de l'aboutissement de sa carriè­
re, qui se concrétisera l'an pro­
chain à Beaubourg. Il présentera 
alors une rétrospective de son 
oeuvre, pour célébrer les dix ans 
du musée parisien en même 
temps que ses 60 ans. 

«Après, je veux faire un opéra 
et plus de tournées à l'étranger», 
ajoute Henry. Ses oeuvres les 
plus populaires : Voyage, Messe 
pour le temps présent et Céré­
monie sont maintenant disponi­
bles sur disque compact et le 
compositeur songe à une tour­
née aux États-Unis. 

« A u Canada j'ai été dans les 
têtes des palmarès», rappelle 
Henry, se référant à ses gros suc­
cès d'il y a une quinzaine d'an­
nées. « A l'époque, mes confrè­
res m'avaient reproché d'être 
allé à l'extérieur de l'électroa-
coustique, que c'était fantaisiste 
de jouer avec un groupe assez fa­
meux, Spooky Tooth... La mode 
a changé, et les groupes populai-
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Les dix ans du 
Théâtre de Quartier 
• a Dix années de pratique de 
™ théâtre populaire, de théâ­
tre penche «sur le quotidien», 

JEAN-PBERRE 
B O N H O M M E 

cela donne, sur la nation, un 
point de vue privilégié. Or que 
voit-on, aujourd'hui sur cette 
scène, en regardant lame po­
pulaire québécoise de toute une 
décennie? On voit un peuple 
«quelque peu démobilisé», mais 
un peuple qui réf léchit , qui 
s'interroge, qui doute, qui veut 
aller au fond des choses. 

Lé-Théâtre de Quartier, qui 
s'était donné, avec son style 
«réaliste», la vocation d'éveil-
leur, de révélateur des senti­
ments, n'a certes pas de grandes 
certitudes au sujet de l'évolution 
de sa clientèle. Les émotions am­
biantes, dit-il au total, «n'ont 
pas beaucoup changé». L'évolu-
tiqn. s'il en existe une. pourrait 
être de constater que le théâtre 
«fait maintenant un peu plus 
partie de la vie ordinaire de cha­
cun». Sur le plan collectif, par 
ailleurs, les certitudes sont enco­
re moins présentes. Il faut poser 
la question à trois ou quatre re-

Lise Gionet et Jean-Guy Leduc 

prises, signe de temps peu exces­
sifs, pour apprendre que le 
Théâtre de Quartier, propose 
toujours, comme projet com­
mun, «une certaine socialisa­
tion». 

En realite, nous disent de 
vieux membres de la troupe, les 
comédiens Lise Gionet et |ean-
Guy Leduc, accompagnés, com­
me des gens d'affaires, de leur 
relationnistc of f ic ie l , «nous 
n'avons plus de positions défi­
nies». Aussi se trouvent-ils mal à 
l'aise si on les classe, comme au-
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LITTÉRATURE 

AU PLAISIR DE LIRE 

La perversité, en trois volets 
ma Curieuse perversité, qu'il 
— ne sera pas besoin de fémi­
niser puisque, en toutes les lan­
gues que je puisse recenser, c'est 
au féminin. Comme la douceur, 
et la tendresse, et toutes ces 
choses... On comprendra que la 
femme, les sentiments qu'elle 
inspire, et sa présence même 
parmi nous, seront au centre de 
ces livres, romans, ou recueils 
de nouvelles qui font acte de 
perversité, l'en ai lu trois, venus 
de trois horizons différents et 
qui sont tous les trois excel­
lents, à condition que le lecteur 
accepte de se livrer au voyeu­
risme devant ceux qui sont «en­
clins au mal» et dont on racon­
te ici les aventures (parfois très 
drôles)... Tout en se disant, le 
lecteur, que ces choses-là ne lui 
arr iveraient pas, à lui! Ben 
voyons! 

| e commence par le plus 
comique. Le livre de Zob (pour 
les amateurs d'argot, c'est le 
nom du phallus) est une des 
nombreuses tentatives de rame­
ner l'amour, sentiment, besoin, 
drogue ou dépassement, à sa 
plus simple expression: le sexe. 

Cent fois l'on a tenté de tout 
ramener là. Ce livre a l'origina­
lité d'y parvenir de manière 

réaliste. Qu 'on en juge. Un 
beau soir, le phallus d'un mon­
sieur se met à parler, et lui or­
donne de quitter son épouse, et 
au plus vite: «Plus jamais celle-
là.» C'est sec, net, sans ambages. 

JACQUES 
F O L C H -
81 BAS 

collaboration 
spéciale 

et à partir de ce jour-là, c'est le 
phallus qui c o m m a n d e . Le 
monsieur, qui est professeur de 
mathématiques, donc sérieux, à 
priori, va se trouver soudain le 
plus volage et obsédé sexuel que 
l'on puisse imaginer. Des quali­
tés de «dragueur» qu'il ne soup­
çonnait même pas. Une force 
de persuasion inouïe — elle fait 
l 'admiration de ses proches. 
C'est facile, parait-il, lorsqu'on 
ne pense qu'à cela, sous les or­
dres péremptoires de l'attribut 
excité qui lui indique, infailli­
blement, les proies consentan­
tes. 

Le pauvre homme ira jusqu'à 
subir un supplice horrible, le ta­

touage du serpent à plumes 
(Quetzalcoatl des Aztèques) à 
cet endroit que vous pensez et 
que je manque de mots pour 
nommer. 

Imaginez ce que l'on peut fai­
re avec un sujet pareil, dont le 
scénario se termine en coup de 
théâtre, et qui semble ne pou­
voir être que l ' interminable 
journal de bord d'un obsédé 
sexuel. Eh bien, non. La perver­
sité réside ici, par l'écriture qui 
est désopilante, l'humour qui 
est continu, le dessein secret de 
l'auteur, fort bien dissimulé. Ce 
monsieur veut nous faire tou­
cher du doigt (hum!) la vacuité 
du plaisir physique, tout en 
nous racontant, avec tous les 
dé ta i l s , le con t r a i r e : que 
l'amour, c'est le sexe, et seule­
ment lui. 

Quelle verve, quelle ironie! 
On est parfois secoué par le fou-
fire. On est toujours troublé. 

Avec les Chroniques perver­
ses, bien plus encore. Cette fois 
le titre annonce la couleur. Il 
s'agit d'une vingtaine d'histo­
riettes totalement maléfiques, à 
ne pas mettre entre toutes les 
mains, et qui décrivent les si-

Agoîa Kristof 

tuations les plus scandaleuses, 
démentes, folles, d'un érotisme 
parvenu à ses limites absurdes: 
là où tout est névrose. Il n'y a 
plus de plaisir, cette fois, que là 
où règne la mauvaise santé 
mentale. Autre manière de se 
venger du sexe: l'accuser de per­
version. 

Le troisième l ivre va plus 
loin. C'est celui d'une Hongroi­
se, Agota Kristof, intitulé Le 
Grand cahier. Histoire sordide, 
au début, que celle de deux ju­
meaux dont la mère, apeurée 
par des événements politiques 
qui rappellent l'histoire de cer­
tains pays de l'Est soviétique, 
conduit en banlieue, dans une 
petite campagne tranquil le , 
afin de les soustraire aux ri­
gueurs de la guerre et de la mi­
sère. La mère laisse ses jumeaux 
à leur grand-mère, une horrible 
mégère qu'on appelle La Sorciè­
re: elle aurait empoisonné son 
mari, elle est sale, elle travaille 
comme une bête, elle se saoule 
et pleure, le soir, au fond de son 
lit. Elle appelle les jumeaux 
«fils de chienne». 

Tout cela est bien affreux. 
Mais. La rédemption de ce beau 
monde se fera, par l'endurcisse­
ment des corps et des âmes. 
Voilà-t-il pas que les jumeaux, 
qui lisent une vieille Bible et un 
gros dictionnaire, entrepren­
nent la rédaction de leurs aven­
tures dans un Grand cahier. 
Horrible. Ils racontent tout, en 
courtes scènes. Les exercices 
qu ' i l s font pour s 'endurcir . 

Leurs mauvais coups. Mais en " 
même temps, ils notent ce qui 
leur semble bon, c'est-à-dire les-
travaux simples de l'ordinaire 
fermier: les animaux à nourrir,: 
les travaux à faire. En somme, 
les choses qui ne trichent pas, 
comme le font les femmes, les 
hommes, les policiers lorsqu'ils 
interrogent, les mamans lors­
qu 'e l les abandonnent et le 
monde lorsqu'il tourne mal. 

Ces enfants-là, aux coups pen­
dables, retrouvent les règles élé­
mentaires de l'anarchie animav, 
le et végétale. A toute force, op 1 

poser la force. A toute douceur, 
la plus grande douceur. Perver< 
site contre le mal, le beau pro­
gramme. Ce roman va très loin; 
me semble-t-il. 11 surprend, cer­
tes, par sa dureté et sa raideur. 
Les éclats de l'amour, de la joie, 
du bonheur, en sont plus bril­
lants. On le quitte en réfléchis­
sant, ce qui devient rare. 

Jean-Gobr ie l Zutferey: LE LIVRE DE 
ZOB, roman, 210 pages. Presses de 
la Renaissance, Paris, 1986. 
Ol iv ier Dazat: CHRONIQUES PERVER­
SES, 21 récits, 160 pages, Sylvie Mes-
singer éditrice, Paris, 1986. 
Agota Kristof: LE GRAND CAHIER, ro­
man 191 pages, Éditions du Seuil, Pa­
ris, 1986. 

BANDES DESSINEES 

• • • et la flèche fit TCHAC! 
; ; Ça fait d'abord PSSST dans 
j "™ la nuit... et alors la jolie 
', petite dame saute dans les bras 
j du vilain guettteur chauve. 
I Les gens sont alertés: on a 
• volé leur pierre sacrée! Sacrilè-
! ge. Les deux ruffians, les jambes 
; à leur coup, sautent la balustra-

; GILLES R A C E T T I 
' collaboration spéciale 

i de, la petite dame prenant soin 
', avant de disparaître avec son 
; butin de trancher la main d'un 

prêtre. Très efficaces, ces flè­
ches en croissant... Gros plan 

| sur la main tenant dérisoire-
• ment la torche: « H a ! Ha! Ha! 
! Quelle belle sortie!» 
*' Thorgal, lui ne sait pas ce qui 
; s'est passé dans l'album numéro 
- 8. Il connaîtra bien assez vite le 
drame qu'ont vécu sa chère Aa-

rica et son fils |olan dans Ali-
noé. Pour l'instant, c'est la tem­
pête sur le continent. Une ren­
contre inespérée: celle de Tjall. 
Celle de Pied d'Arbre aussi. Un 
tournoi d'archers. Et toutes les 
pièces sont en place. 

)e repense à ce PSST du dé­
but, seul élément sonore de la 
première planche: on ne parle 
pas beaucoup dans les aventu­
res de Thorgal. Le dessin se 
charge souvent de la totalité de 
la communication. Pas d'impré­
cision, pas de vides, pas de 
flous. L'essentiel. Partout des 
TCHAC TCHAC T C H A C ! ! ! In­
nombrables flèches meurtriè­
res. 

Sur les 336 cases de l'album, 
106 sont complètement muet­
tes, soit 32%. Si on ajoute les 25 
cases ne contenant que des ono­
matopées, des !!! et des ??? , le 

taux des cases sans paroles pas­
se à 39%. C'est renversant. Il y a 
même dans l'album deux plan­
ches muettes, presque juxtapo­
sées, des planches de nuit, sans 
beaucoup de détails, sans beau­
coup de couleurs. Mais quelle 
intensité! )e retiens mon souf­
fle. 

Van H a m m e et Rosinski 
s'amusent beaucoup surtout 
avec le temps. 

D'abord en l'étirant. La tech­
nique du mouvement décompo­
sé d'Harvey Kurtzman en al­
liant la répétition (jusqu'à 10 
fois) et la petitesse des cases, 
parvient à une illusion du mou­
vement sur lequel le lecteur 
peut revenir à loisir, examiner 
chaque « p h o t o g r a m m e » , les 
comparer . Paradoxalement , 
plus on donne au lecteur cette 
impression du temps qui passe 

plus il en a le contrôle. Le lec­
teur, tout-puissant, arrête le 
temps ici. 

Puis en le compressant. En 
permettant au lecteur, dans un 
même cas, de vivre ce que vi­
vent des personnages dans des 
angles différents, dans des en­
droits différents ou dans des 
moments différents. C'est l'effet 
Marey, du nom de celui qui mit 
au point en 1892 La chrono-
photographie. Hallucinant. 

Enfin, si les prix veulent en­
core dire quelque chose pour 
vous, tenez-vous bien. 

Pour la seule série des aventu­
res de Thorgal : 

Grand prix S t -Miche l du 
me i l l eu r dessin réaliste en. 
1980. 

Prix St-Michel pour Au-delà 
des ombres en 1983, 

Prix Sonnailles d'Or du festi­
val de la B.D. de Sierre pour 
Alinoéen 1984, 

Grand prix 1985 des lecteurs 
de BEDESUP pour le Meilleur 
album pour les moins de 15 ans 
à L'enfant des étoiles qui nous 

éclairait sur les origines extra­
terrestres de Thorgal, 

Prix du grand public à la Foi­
re du livre de Bruxelles et Prix 
de la presse à Durbuy pour Les 
archers. 

La série n'est pas prête de 
s'éteindre: les thèmes sont va­
riés et surprenants de cohéren­

ce, l'intérêt est constant et les 
prouesses techniques valent le/_ 
coup d'oeil. 

Gageons que Le pays de Qà; 
le dixième album rafflera tous . 
les honneurs. 
T H O R G A L N ° 9 : LES ARCHERS, ' ' 
p a r Rosinski e t V a n Hamme. E d i ­
f ions d u L o m b a r d . .48 p a g e s . w<«. 

BEST-SELLERS 
1 Le Pacte Holcrcft Robert Ludlum Laffont 4 

2 Le Ta l isman d e s territoires Stephen King Laffont 4 

3 Loft Story J e a n - R . Sansfaçon Quinze 1 

4 Accroche- to i à ton rêve B. Taylor -Bradford Belfond 3 C l 

S Pop C o r n Louise Leblanc Quinze 1 

6 Guide pratique d e s f inances 
personnel les C laude Richer La Presse 1 ... 

7 Karen Blixen Judita Thurman Seghers 1 

8 Sans la misér icorde d u Chr is tHector Biancotti Gillimard 2 -
9 Le d é m o n d u p a s s é Marie Higgins-Clark Albin Michel 5 

10 Dehors les ch iens J a c q u e s Folch-RibasAcropole 1 

Les listes nous sont fournies par les librairies survantes: Bertrand. Champigny. De marc. Oucharme. Flammarion, 
Guerm, Hermes, Lemeec, Le Parchemin, Ratlin, Renaud-Bref. Sons et Lettres êt Rem Martin (Miette). 
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JEAN-ROBERT SANSFACON 
TJTTERATURE 

Le portrait d'un Québécois d'aujourd'hui 

Jean-Robert Sansfacon 
photo Jean Goupil , LA PRESSE 

• A v o i r ea t rente ans en 
1980, en 1970 ou en 1960, 

quelle différence? O n la verra à 
peine dans Loft Story, qui a valu 
à M. lean-Robert Sansfacon le 
pr ix Robert-Cliche. )e croyais 
trouver dans ce roman le por­
trait spécifique d'une généra­
tion, j 'y lis plutôt une histoire 
qui ressemble à celle des jeunes 
adultes d'hier et peut-être de de­
main. Ainsi ce livre révèlc-t-il, 
plutôt qu'un art de vivre nou­
veau, ce qui sa cache et dure 
sous les apparences de la mode. 

L'auteur raconte l'histoire de 
Francis, de ses liaisons avec Mi-
nou et Maude. Minou peintre, 
Maude chanteuse, Francis gra­
phiste. Un milieu de petite bour­
geoisie intellectuelle, animé par 
un désir de création que n'a pas 
contaminé encore le désir de 
réussir. Mais ça viendra... 

Francis n'a pas très bien com­
pris comment et pourquoi la 
l iaison avec Minou a tourné 
court. Il ne comprend pas da­
vantage que sa liaison avec Mau­
de va finir de la même manière. 
L'homme semble être au centre 
de ces mouvements sentimen­
taux, il l'est en tout cas aux yeux 
des femmes qui l'ont aimé et qui 
vont ne plus l'aimer. Mais c'est 
un faux personnage principal, 
un faire-valoir pour Minou et 
Maude. 

Le duo amoureux n'est jamais 
simple, le trio encore moins. Le 
narrateur du roman l'a bien 
compris et le fait bien compren­

dre. Aimé par Minou dans une 
sorte de folie grinçante, aimé 
par Maude malgré la distance 
qu'elle feint de maintenir, Fran­
cis n'a pas tellement de chance 
pour autant : il ne sait pas qui il 
est ni ce qu'il veut, il a peur de 
ses sentiments et de ceux des au­
tres, il ne sait pas choisir les 

R E G I N A L D 
M A R T E L 

êtres ni les refuser, il sait encore 
moins être choisi. Il se croit li­
bre et il est jaloux ! 

U n bon psychologue 
D'une certaine manière, Fran­

cis résume, jusqu'à la caricature, 
l'homme québécois de la deuxiè­
me moitié de ce siècle. À Francis 
la parole, dont il use pour taire 
la vérité qui l'effraie; aux fem­
mes qui traversent sa vie le si­
lence, car comment atteindre 
vraiment ce pantin gentil et bon 
amant, mais fuyant sans cesse en 
lu i -même, c 'est-à-dire nu l le 
part? 

Quand il se met à explorer la 
psychologie de ses protagonis­
tes, M. lean-Robert Sansfacon 
écrit la meilleure partie de son 
roman. Pour décrire l'évolution 
parallèle d'un couple classique, 

endormi dans ses certitudes a f ­
fectives, et d'un couple qui croit-
réinventer la vie à deux, il dé-| 
busqué finement la réalité p r o ­
f o n d e qu i les menace é g a l e ­
m e n t : le désir qui s'éteint eO 
l'amour avec lui. 

I 
L'inventaire de cet univers af-) 

fectif fragile aurait suffi, mais» 
l'auteur a voulu étoffer son ro-« 
man en y mêlant une autre his-J 
to i re, assez mince et plate :« 
Francis et des amis veulent pro-î 
duire un livre illustré, ils ren-J 
contrent un éditeur qui les laisse* 
tomber, puis un autre qui pren-! 
dra la relève. Cela n'ajoute rien,} 
que des pages inutiles. 

Dans l'ensemble cependant, le; 
roman est assez bien construit.;' 
L'écriture est généralement cor-, 
recte, encombrée parfois d'ex-i 
pressions désuètes, ou naïves,1' 
qui occasionnent des chutes de? 
ton. Les liens entre les chapitres^ 
ou parties de chapitres ne sonù 
pas tous réussis, ce qui crée aussi! 
dans la narration des hiatus gè-,' 
nants. Pour un premier roman,' 
c'est tout de même une réussite! 
relative. 

• 

Une suggestion : si on don-j 
nait le prix Robert-Cliche à l'au-J 
teur d 'un deux ième roman ?' 
L'expérience acquise par les par-> 
ticipants au concours améliore-; 
rait sans doute la qualité de cet' 
événement annuel. 

J e a n - R o b e r t S a n s f o ç o n , LOFT 
STORY, r o m a n , l es Q u i n z e , M o n t ­
réa l , 1 9 8 6 . 

MICHEL BRAUDEAU, PRIX MÉDICIS 

Écr i re p o u r r é v é l e r l e s c h o s e s 
m En une minute, M. Michel 
™ Braudeati aura résumé un à 
un tous ses livres, avec un cer­
tain détachement : « ... et Fan­
tôme' d'une puce, enfin, c'était 
l ' h i s to i re d ' u n c h a g r i n 
d'amour. » Les chagrins sont 
comme l'amour, ils s'en vont. Et 
vient un nouveau livre. Naissan­
ce d'une passion. 

R E G I N A L D M A R T E L 

Sur les conseils d'une amie, 
l'écrivain avait décidé pour une 
fois de se laisser aller. Pas de li­
mites, pas de contraintes. Sur­
tout, ne pas penser à ce que les 
gens vont penser. Bien soigner 
•fë-plaisir d'écrire, et l'harmonie 
dés éléments. T rop d'emphase, 
.4c. pathos? Tant pis pour le bon 
"^oût, tant pis pour la mesure, 
3 ;écrivain fait ce qui lui plait. Le 

choix est heureux : le livre plait. 

Livre autobiographique? Peu 
importe, mais puisque-c'est la 
Rencontre québécoise interna­
tionale des écrivains et qu'on 
discute depuis trois jours de « la 
tentation autobiographique » , 
a l l ons - y quand même : 
« L 'autobiographie, c'est que 
des mensonges. Des romanciers 
se prennent au jeu et ils mettent 
dans leur livre et le mensonge et 
la vérité. Ainsi s'approchent-ils 
plus de la vérité. Cependant, 
personne ne connaît le dernier 
mot de quiconque. Tout récit de 
soi est une fiction qui peut tenir 
lieu de vérité. » 

Passons à autre chose. À l'évi­
dence : écrire. Pour M. Michel 
Braudcau, cette activité n'a rien 
d 'anachronique. Il croi t à la 
puissance de l'écrit, plus grande 
que celle du cinéma ou de la 
télé, et qu'il y a des choses qu'on 
ne peut t rouver a i l leurs que 
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dans l'écrit. Il songe à ces décou­
vertes qu'on ne peut pas dire et 
qui exigent, pour qu'on les com­
munique, une craie et un ta­
bleau. 

L'écriture en elle-même serait 
d'ailleurs « par moments une 
procédure de découverte, de ré­
vélation des choses. Le champ 
est libre et très vaste, puisqu'on 
peut y inscrire rien de moins 
que son imaginaire » . Comment 
y est-il venu, lui? Il y a une his­
to i re d 'en fance der r iè re ça. 
Avant la naissance de Michel, 
deux soeurs, huit et cinq ans. O n 
est dans la province française, 
où on attend beaucoup du pre­
mier fils. 

Grand i r : l 'épreuve 
Devant tant d'attentes, l'en­

fant trouve que grandir est une 
épreuve épouvantable. Il est sen­
sible, vulnérable. « l'étais dans 
l 'amour de ma mère comme 

dans un soleil : le complexe 
d'Ocdipe dans sa plus grande 
simplicité. Mon père travaillait 
au Pakistan, il était longtemps 
parti. |e croyais ne jamais arri­
ver à être un chef comme lui, 
bon et beau. Sur son terrain, il 
était imbattable. Ma seule voie, 
c'était la voie artistique. Mon 
père a mis beaucoup de temps à 
croire à ce que je faisais. » 

L'écriture donc, qui n'est pas 
que ce plaisir évoqué tantôt : 
« C'est bouleversant. Quand on 
écrit on est à côté de la vie ; on la 
copie, on n'est pas dedans. Flau: 
bert a beaucoup souffert de voir 
autour de lui des gens qui fai­
saient de vraies choses. 

« É c r i r e , c'est s igner un 
contrat avec la solitude, l 'ennui, 
l'échec et la mort. Et pourtant, 
j'ai bien vu que quand je n'écri­
vais pas, ça ne tournai t pas 
rond . » U n sacré di lemme : 
« En écrivant, je m'éloigne de la 

vie qui est insupportable. En 
n'écrivant pas, je suis pris dans 
la v i e , dans le monde qu i 
m'écrase. » 

On ne verra pas ces angoisses 
dans Naissance d'une passion. 
O u alors, elles seront bien trafi­
quées. Car c'est l'histoire foison­
nante d'un amour d'enfants, dé­
rangeant et dé rangé , ce lu i 
d'Axel pour sa cousine. L'écri­
vain me raconte le roman dans 
ses grandes lignes, j'ai peine à 
tout noter, j 'abandonne. |e sais 
seulement qu'à la fin, Axel a 
franchi l'enfance et qu'il ne sait 
pas ce qu'est un homme. 

L'interviewé lance U n e ima­
ge : « Montaigne tombe de che­
val, puis il revient à lui. |e me 
dis : si, après la chute, on reve­
nait à quelqu'un d'autre? Par 
quoi se définit un homme? |e ne 
le sais pas du tout. Qu'est-ce qui 
nous sépare du monde animal? 
Aucune idée. » Michel Braudeau 
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Jean-Guy Leduc et Lise Gionet. 
photo Pierre Core . I A PRESSE 

Le Théâtre de Quartier 
SUITE DE E 1 

Jrcfois, dans la categoric «soeio-

Îiolitique». Du reste, avouent-ils, 
e contact pr ivi légie avec les 

mouvements populaires, «est de 
plus en plus difficile a mainte­
nir» et il faut par conséquent 
«établir de nouveaux circuits». 

JEAN-PIERRE 

B O N H O M M E 

devenu- «plus visibles», attirer 
Ile nouveaux publics. 
! Le Théâtre de Quartier, disent 
Hes communiques de presse, a 
produit, en une décennie, vingt-
Vinq spectacles-maison, une 
soixantaine «d' interventions», 
"de commandes et moultes «ate­
liers» d'animation et d'initiation 
•au theatre. Ln realité il s'agit de 
.cinq product ions or ig inales 
jjour les enfants; de deux autres 

pour les adolescents et de certai­
nes autres relativement nouvel­
les pour les adultes. 

La troupe est particulièrement 
fiere. ces jours-ci, de reprendre 
sa production d'une piece alle­
mande destinée aux enfants: 
Max et Milli, de Volker Ludwig, 
du Grips Theater de Berlin. 
Pourquoi une pièce allemande? 
Parce que la troupe a établi des 
contacts en Europe; qu'elle s'est 
ouverte sur le monde en se ren­
dant en visite a l'étranger. Les 
critiques ont dit de cette piece, 
qu'elle explore habilement la 
psychologie des relations des 
petits avec leurs parents. Il 
s'agit, somme toute, d'exorciser 
le mal ambiant en il/ustrant les 
peurs. 

Mais alors, justement, les con­
tacts du Théâtre de quartier, 
avec le jeu Allemand, ont-ils 
souligne que les peurs ambiantes 

de jeunes personnes d'ici ont un 
caractère particulier? Non pas. 
Les petits Québécois, à première 
vue, disent-ils, ont des peurs 
semblables à celles des autres 
peuples: ils craignent, en vrac, le 
noir, les fantômes, les chicanes, 
les rencontres; ils craignent de 
ne pas être aimés. C'est tout. 

C'est tout mais c'est assez pour 
eux. Lise et |ean-Guy sont con­
tents de «faire cheminer» leurs 
spectateurs. Leur vocation, di­
sent-ils, ne consiste même plus à 
avoir un parti pris pour les en­
fants contre leurs parents. Ils ne 
cherchent qu'une chose: «poser 
les questions et montrer les con­
tradictions»; cela, croient-ils, est 
suffisant pour faire progresser la 
conscience. 

Dans Max et Milli, par exem­
ple, la question de la consomma­
tion passive de la télévision est 
posée aux enfants. Ceux-ci sou­
tiennent-ils, sont capables de 
percevoir le fait, «d'absorber la 
vérité», par le moyen du contact 
personnel établi au théâtre, que 
la consommation effrénée des 
videos et de la télévision a des 
conséquences négatives sur les 
personnes; qu'elle hypnotise les 
consommateurs. Cette prise de 
conscience prépare donc le ter­
rain aux parents qui veulent éta­
blir, avec leurs enfants, des rela­
tions plus personnelles et mieux 
organiser la structure de leurs 
journées. 

S'il y a quelque chose de chan­
gé, reconnaissent les comédiens, 
c'est que le Québec est en train 
de rattraper les autres pays dans 
le domaine du théâtre pour les 
enfants. L'apprentissage de la 
communication des enfants par 
le théâtre, disent-ils, était jus­
qu'ici beaucoup plus usuel en 
Lurope et aux Etats-Unis que 
chez nous. L'existence nouvelle 
de la Maison-Théâtre pour en­
tants (au Tritorium du Collège 
du Vieux-Montréal), ce lieu où 
22 des 45 compagnies pour en­
fants se produisent maintenant 
en permanence est cette planche 
de salut à laquelle il est manifes­
tement bon pour eux de s'accro­
cher. Les troupes pour enfants, 
se réjouissent-ils, font mainte­
nant partie de la vie communau­
taire, elles sont établies, structu­
rées, elles ont maintenant leur 
niche permanente. 

Le Théâtre de Quartier sou­
haite enfin, dans son esprit 
d'éveilleur, se produire davanta­
ge devant les adultes. Il veut pro­
duire d'autres spectacles comme 
Les Purs, qui a habilement été 
monte a la salle Fred Barry et où 
on posait ce problème de la ma­
nipulation des créateurs par le 
commerce. 

Pierre Henry, un retour 
sources d'une musique 
SUITE DE E 1 

res font aujourd'hui leur propre 
musique électronique». 

Pierre Henry a donc décidé de 
revenir aux sources «d'une mu­
sique naturelle. Les sons de la 
nature, la voix, des bruits quoi. 
|e suis plus versé dans une musi­
que qui est une symbiose de tout 
ce que j'ai pu pratiquer, et avec 
une économie de moyens. Para­
doxalement, j'ai plus de moyens. 
|e m'en sers mieux, pour créer 
un style». 

« Lorsque nous avons créé cet­
te musique, avec Symphonie 
pour un homme seul, en 1949, le 
magnétophone n'existait même 
pas. On a dû recourir aux dis­
ques souples qu'employaient les 
stations de r a d i o » . Des pre­
mières expériences à la radio, 
Pierre Henry est passé au studio. 

«C'est important d'être tout le 

temps dans son studio. C'est une 
musique opiniâtre, un domaine 
où la recherche compte beau­
coup, mais coûte trè^ cher... Avec 
cette musique, c'est pîus difficile 

de s'exprimer, car il n'y a pas de 
recours à la partition, ce relais 
entre le public et le musicien. 
Immédiatement on réalise un 
son, qu'on écoute. On doit deve­
nir LE public. On fait tout seul » . 

Poussant toujours plus loin ses 
expériences, Pierre Henry crée 
des oeuvres qui sont théâtrali­
sées. Ce seront d'abord des musi-

pho lo Jean-Yves Létourneau. LA PRESSE 

Pierre Henry... Victor Hugo... Dieu... 

aux 
naturelle ^ 

S3» 
ques pour ballet. «Ces t impor-* 
tant que cette musique soit j o u é e » 
par d'autres», précise Henrrfj^ 
rappelant que Variations po<J{*J 
une porte et un soupir a éfefn 
montée par trois chorégraphe^ 
différents: Balanchine, Béjart 
Caroline Carlson. 

« | e cherche à introduire d&> 
l 'émotion pour que ça p a r l e g 
vraiment au sens de l'homme. l e ô 
ne suis pas pour la recherche ' 
pure. On la fait dans la créa- g 
l i on » . Puisant aux sources 5 
d'oeuvres littéraires marquantes.^ 
(L'apocalypse, Victor Hugo, Or- £ 
phée...) Pierre Henry donne une S 
dimension humaine â son oeu- J 
vre sonore et crée en spectacle J 
ce qu'il appelle un «théâtre mu- • 
sical». 

« En concert, on entre dans u n » 
domaine plus vaste que la créa- * 
tion en studio. C'est aussi plus Z 
merveilleux. Mais il faut tenir js 
compte de l'acoustique et du ca- • 
ractère du l ieu», ajoute le com- l 
positeur. ^ 

Si Pierre Henry a été â l'origi- « 
ne de la musique électroacousti- ; 
que, qu'il a comme inventée S 
avec Pierre Shaeffer, suite â des * 
expériences de «musique con- » 
crête» à la Radio française, le l 
compositeur considère que son * 
pays est toujours le mieux pour-§ 
vu en moyens de création é lec -» 
troacoustique. « 

« L a France, avec ses institu-J 
tions et ses studios privés offre • 
beaucoup de centres de recher- » 
che en musique électroacousti- * 
que. Le gouvernement offre des* 
subventions. C'est un effort bien • 
important, qu'on ne retrouve J 
dans aucun autre pays. Ailleurs-, jj 
il y a bien des studios, mais ils.» 
sont tous liés à des maisons d'eggS 
seignement. Ce ne sont pas d è ^ 
studios de création...La musiqùet 
électroacoustique est arrivée ! 
comme une révolution musicale. ; 
Elle est devenue trop institu- j 
tionnelle». 

Et le compositeur, véritable 
analyste li t téraire, se risque 
même à publier un livre, qui en j 
200 pages expose son travail lit- ! 
téraire sur Dieu de Victor Hugo '. 
: Dieu, Victor Hugo et Pierre J 
Henry. 

Le 13 juin, au festival de Bour- ! 
ges, Pierre Henry présentera son J 
oeuvre la plus récente, l'intégra- • 
le de Hugo Symphonie, créée ! 
l'an dernier, à l'occasion du cen- î 
tenaire de l'écrivain, mais pre- • 
sentée en fragments. ' 

Pierre Henry rencontre ses ! 
lecteurs aujourd'hui, â 15 h., â ; 
la librairie Le Square, 3453, • 
St-Denis. 

du 13 NIAI au 2 J U l N b u ^ r L L I • 

MICHEL CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER Wt 

dans une comédie de 

MESSIER 

CLAUDE MEUNIER * JEAN-PIERRE PLANTE • FRANCINE RUEL • LOUIS SAIA 
) y , MICHEL CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER * 

Sfl/SOW DE LFl 

innnÈ 
IUUU 
ET ÇR commuE... 

l n n ? • ' 
' , IUU I 
••••• 'tnnzi n 1 1 1 1 ... 

- Il 1 ! : 

. il if $ 7 ? ••' 

• ••••§ v ià- ?.. f • « 

ILE THEATRE bE LA DEPECHE 
présente 

LES VOISINS 
de CLAUDE MEUNIER et LOUIS SÂÏA 

mise en scene 
RICHARD NIOUETTE 

avec Micheline Millette. Deano Clavel. Manon Dutresne. 
Jean-Bernard Hébert. Catherine Dominic. Guy 
Lalrance. Catherine Boivin. Paulo Desilels. 

DU 15 MAI AU 1er JUIN 
Billets: 12.00 S. étudiants, âge d or 10 50 S 
En vente: T.K. TEL 24 au LUX. 5220. St-Laurem 
Rès.: avec cartes de credit 274-2622 

JEUDI AU DIMANCHE 20H 

ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE 
Salle Andre-Pagé *> 

360. rue Laurier Est (métro Laurier) 

NOTRE DE UIVHtLfE 
••MF • 
\ 1 

M 
présente par 

CKAC273 

Décors: • Éclairage: 
DENIS MICHEL 
ROUSSEAU TREMBLAY 

Éclairage: Costumes: 
MICHEL FRANÇOIS 
TREMBLAY LAPLANTE 

ada ptat ion et 
mise en scène 

Teo Spychalski 
avec: 
Gabriel Arcand 
Claude Lemieux 
Nathalie Coupai 

t u 
1371 

maie? 
s e t 

Johanne-Marievî 
Tremblay •?» 

^ r ^ ^ ^ M Jean Chalilour ç» 
H 1 1 Sylvie Catherine^ 
1 » M Beaudoin 

~ Jean Thompson** 
e V 5 K » SylviBelleau « 

THEATRE 
A R L E Q U I N 1004 est, Ste-Catherine 288-4261' 

M E T R O COMMANDES AUX GUICHETS BILLETS EN VENTE 
[ T i n OU PAR TELEPHONE ' DANS LES COMPTOIRS 

M ' V ™ ° ™ T (DTlL-kStTKON 

BtBRi DE 12h a ' ih«*sewé« 

4.5.6JUIN20I, 
BILLETS EN VENTE A LA LIBRAIRIE KEBUK 2048 ST-DENIS 
Ouver t 7 Jours par s e m a i n e 10h0rj à 21h00 Admission: 10$" 

«Une mise en scène remarquable de ce texte touffu dont le Groupe de là 
Veillée n'a retenu que l'essentiel: le réseau inextricable des relations.., 
Performance étonnante qui exige autant de souffle que d'intelligence du 
texte. Car l'aspect visuel et proprement physique du spectacle ne se fait pas 
au détriment du discours. Ce dernier garde son impact dans une adaptatioii 

| exempte de tout verbalisme.» 

Bernard Andrès, Spirale 

LEQUAT'SOUS «L'année du Quat'Sous» LeDevo ir 

«L événement tant attendu... 
des retrouvailles réussies. Ils 
sont a ce point forts... profitez-
en pour vous en mettre plein 
les yeux et ics oreilles.» 

Raymond Bernatchez. LA PRESSE 

«Le retour est triomphal!» 
Carmen Montessuit. Journal de Montreal 

«...direction is superb... not to 
be missed.» 

Marianne Aekerman. The Gazette 

«...parmi les meilleurs 
comédiens de leur génération.» ' 

HoBert Levosque. Le Devoir 

«Ils sont tordants.» 
Moulle. CKAC 

nous présente ^tft/Gô 
Mise en scène de 

Raymond Cloutier 

LEOUAT'SOUS 

avec: Paule Baillargeon, Jocelyn Bèrubè, 

Pierre Curzi, Gilbert Sicotte, Guy Thauvette 

Musique: 

Pierre Flynn 

LE OUAT'SOUS 

, J — , l w l i e ( l y i n 

Complet ce soir PROLONGATION jusqu'au 7 juin 

«Performance remarquable des 
comédiens.» 

Sylvain Prévale. Echo Vedettes 

«...des comédiens 
exceptionnels...» 

ChristianneCharette. MontreUExpress.R.C 

«J'ai passé une soirée 
magnifique. Quels comédiens 
extraordinaires!» 

Suzanne Levesque. CKAC 

«Ils rendent compte avec toute 
la maîtrise et la maturité de leur 
art, de nos rêves éclatés. Y 
aura-t-il un après?» 

Louise St-Pierre. Les Belles Heures. fl-C 

réservations: 845-7277 
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sur scene 

U N A N I M E ! 
2 comédiens exceptionnels 

BROSSE 
de JEAN BARBEAU 

DERNIÈRE CE SOIR 20 h 30 
théâtre 

denise-pelletier 
4353, rue Sainte-Catherine est, Mti. 

R É S E R V A T I O N S : (514) 253-8974 

D'APRES LE ROMAN DE 

MICHEL TRKMBLAY 
ADAPTATION THEATRALE 

ELISE BERTRAND 
SYLVAIN LEGRIS 

COLLABORATION À L'ADAPTATION 
ET MISE EN S C È N E 

MICHEL FORGUES 
22 au 

avec JACYNTHE BELANGER, ELISE BERTRAND, MARIE CODEBECQ, 
ANNE DORVAL, FRANÇOIS JULIEN, FRANCINE LAREAU, 

SYLVAIN LEGRIS, LUC ST-DENIS. JOCELYNE TARDIF. 
En 

20 
vente 

h 3 0 
oîn* e nant 

Éclairages et régie: Carol Gélinas Décors et costumes: Jacynthe Simard 

BàMPÇjtl 

w73 

P l a c e d e s A r t s 

C K A C 

R è s e r v a t i o n s t é l é p h o n i q u e s : "• 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 . Frais d e serv ice . 

D U C E P P E 
Du 9 avril au 17 mai 1986 

Mise en scène 
Lorraine Pintal 

Avec 
Béatrice Picard 
Hubert Loiselle 

Esthei Lewis 
Hélène Mercier 

Gilbert Turp 
Michel Laperrière 

Normand D'Amour 

Décor 
Martin Ferland 

Costumes 
François Barbeau 

Éclairages 
Claude Accolas 

Diapositives 
Paul St-Jean 

. R e d e v a n c e de 1 S • 
sur H y t billet d e plus de 7 S 

LU La (orme, le rythme d'un spectacle de 
Cabaret aver la nrnlnnrlpnr rl'un 

CKAC^73 
présente 

2; 

O'après l'idée originale 
de Geneviève Notebaert 
Mise en scène: 
René Richard Cyr 

Textes Francois Camirand 
avec la participation de 
Jocelyne Beaulieu et 
l'équipe de "Bain Public" 

D I S T R I B U T I O N 
LOUISE BOMBARDIER. ANNE CARON. 
RENE RICHARD CYR. ANDRÉ LACOSTE. 
CLAUDE POISSANT. YVES DESGAGNES 

Musique: André Lacoste 
Chorégraphies: 
Dulcinée Langlelder 
Décor et costumes: 
Oanièle Lévesque 
Perruques et coiffures 
Pierre David 
Éclairages et régie: 
Lou Arteau 

avec la profondeur d un 
événement théâtral. - Moutte, Ctuc 

Le plus amusant spectacle présenté à 
Montréal-depuisledebul de l a u t o m n e . 
une complicité extraordinaire avec le 
public. 

— Chr i t t l tnne Charet te . 
- MONTREAL EXPRESS R X . 

Bain public a du souille, de bons 
comédiens... le tout est rodé, souvent 
drôle, du bye bye en mieux... 

— R o b e r t l e v e i q u e , 
- I E DEVOIR 

La soirée passe trop vite... les 
comédiens sont excellents... 

- f r i n c e ColUrd, CMOI FM 

Un très grand cru... provoquante! 
troublant... rigoureusement bien monte 
et rythmé... c'est piquant, mordant, 
irrésistible. 

— Francine Gnmaldi, 

— CBF BONJOUR R.C. 

Une pièce à i h u m o u r grinçant et 
acidulé... à voir. 

— Louise St P ie r re 

— LES BELLES HEURE8 R.C. 

La mise en scene est soignee... 
I experience est nouvelle... 

— Raymond Bernatchei , 
- LA PRESSE 

Ils sont tous excellents decor très 
ellicace. coiffures et maquillages 
ingénieux... tout le monde adore ce 
genre de spectacle... 

— Oaniel ( iuerard 

— BON DIMANCHE t.M. 

On rit donc sur des suiels souvent graves 
et pour certains le bain public peut 
prendre des allures de douche Iroide.. 

- Carmen Montesamt, 
• JOURNAL DE MONTREAL 

Un véritable tour de force 
bain de santé... 

un veritable 

- Faut roulant. 
- L E I f f i JOURNAL 

5240 . avenue du Parc 
inf.: 270 -7848 . ©T1CKETRQN 

21 au 31 mai 21000 

De courts tableaux reflétant avec 
justesse, mais surtout, avec humour, la 
société dans laquelle on vit. 

- C a r o l e Menard. 
- E C H O S VEDETTES 

Annulez tous vos rendez-vous chez vos 
thérapeutes, le Petit à Petit nous a 
mariné un anti-stress des plus 
variés... un cabaret social drôle et 
provoquant. Cft 

- Michel Toutrgnant 
- BONJOUR MATIN T.M. 

f\ Theatre Port -Royal 

O U Place d e s A f t * 
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~—MUSIQUE 

Le «Philadelphie!» ef la tradition du «son» 
1 L'un des événements les 
W plus attendus de notre sai­
son musicale est la venue du 
Philadelphia Orchestra qui, pré­
senté par l 'OSM, donne un con­
cert lundi soir, 20 h. salle Wil-
frid-Pelletier, sous la direction 
de son nouveau chef, Rîccardo 
Muti. 

Créé en 1900 et ayant donc 
l'âge de ce siècle, l'Orchestre de 
Philadelphie célèbre cette année 
50 ans de tournées à travers les 
États-Unis et le monde entier. 
C'est son premier concert à 
Montréal depuis 1945; il y était 
venu dès 1937. 

En fait. l'orchestre commence 
ici même une.nouvelle tournée 
transcontinentale de trois se­
maines et demie. Lundi Mont­
réal, mardi Toronto, mercredi 

Chicago, jeudi Minneapolis, et 
ainsi de suite. S'étendant jus­
qu'au 5 juin, avec un concert 
presque quotidiennement, cette 
tournée comprend 19 concerts 
dans 16 villes, dont deux à Van­

couver, à l'Expo 86. Muti fait, 
par la même occasion, ses débuts 
au Canada. 

Aucun soliste ne figure sur la 
programmat ion . Muti et ses 
«Philadelphians» son: les seules 

vedettes de la tournée. Leur 
nom seul suffit à «vendre» les 
salles. (On ne peut malheureuse­
ment pas en dire autant de Du-
toit et l 'OSM, qui ont dû se faire 
accompagner de trois solistes 
lors de leur récente tournée aux 
États-Unis.) 

Le -Philadelphia sound. 

«The Philadelphia Orchestra» 
est un nom que l'on associe au­
tomatiquement à une sonorité 
orchestrale et plus particulière­
ment à une phalange de cordes 
remarquable non pas tant par 
son nombre (66, quatre de plus 
qu'à l 'OSM) que par son opu­
lence et sa façon de phraser 
(« the richest-soundin?, instru­
ment in the world», selon le 
New York Times). 

Cette qualité sonore est le ré-

Un aime grand ioct«« pour railleur» de Bonne Fél» 
Maman: lEluabeth Saurgat montre a nouveau qu'elle 
e»l la meilleure dialoguiste de noire theatre et la meil­
leure observatrice des gens de sa generation,. 

Paul Leiebtn: R3C0 Canada 
•Un moment agréable pour de réel» amataura de 
meàtre». Genenevt Smrrt. Journal de Montreal 

L e s p r i t des choses vilalet brillamment decht dans 
Bernadette et Juliette — suite». 

Jean-Pierre Bonhomme. LA PRESSE 

«... LE TEXTS ELIZABETH BOURGET 
LA MISE Ekf SCÈNE MONIQUE DUCEPPE 
LES COMEDIENS MARIE-ELAINE 8ERTHIAUME, 
SUZANNE GARCE A U. PA TRICE L ECUÏER. 
JACQUES LHEUREl/X, CHRISTIANS RAYMOND 
LA SCENOGRAPHIE MARCEL DAUPHIN Al S, 
LES ECLAIRAGES DANIEL DESJARDINS 
LES COSTUMES FRANCOIS LAPLANTE, 
JUSQU'AU 24 MAI 

THEATRE D'AUJOURD'HUI 

sultat d'un «règne» de près de 70 
ans exercé sur l'orchestre par 
deux chefs préoccupés avant 
tout par des questions de sonori­
té: Leopold Stokowski, qui le di­
rigea de 1912 à 1938, et Eugene 
Ormandy, lui-même violoniste à 
l'origine, qui prit l'orchestre en 
mains dès 1936 (l'orchestre con­
nut une direction «bicéphale» 
pendant deux ans) et perpétua la 
tradition du fameux «Philadel-
phia sound» jusqu'en 1980. 

Avant la venue de Stokowski, 
le Philadelphia avait eu deux ti­
tulaires, pour de courtes pério-, 
des: Fritz Scheel et Cari Pohlig, 
obscurs musiciens allemands. 

Lorsque Eugene Ormandy (un 
Hongrois d'origine juive, de son 
nom véritable |enô Blau) vit ve­
nir le moment de la retraite, il 
désigna lui-même Riccardo Muti 
comme son successeur, l'ayant 
engagé comme chef invité dès 
1972. Le jeune Napolitain avait 
alors 31 ans; il en a aujourd'hui 
45. 

Mais , cont ra i rement à ses 
deux prédécesseurs, Muti s'inté­
resse aux problèmes d'interpré­
tation et de style davantage qu'à 
la pure sonorité orchestrale. 
«Non plus une même sonorité 
pour tous les compositeurs, mais 
une sonorité pour chacun», dit-
il. Il a indiqué, dans des inter­
views, la nouvelle orientation 
qu'il veut donner à l'orchestre 
(qu'il considère « l e plus grand 
de ce pays»), ses concerts et en­
registrements confirment cette 
nouvelle approche, et les criti­

ques l'ont également noté. De 
même, certains vieux habitués 
du Philadelphia, restés fidèles 
au «son» Stokowski-Ormandy... 

Muti a été engagé comme di­
recteur artistique du Philadel­
phia en 1980. Précédemment, il 
avait occupé différents postes en 
Europe: directeur du Maggio 
Musicale Fiorentino, successeur 
de Klemperer au Philharmonia 
Orchestra de Londres. L'autom­
ne prochain, il prendra la direc­
tion du Teatro alla Scala de Mi­
lan, tout en conservant son pos­
te à Philadelphie où son contrat 
court jusqu'en 1990. 

Des «premières» 
Bien que, pendant longtemps, 

il ait d'abord soigné son «image 
sonore», l'Orchestre de Phila­
delphie a derrière lui d'impor­
tantes réalisations comme pion­
n ier d e l ' h i s to i r e musicale 
américaine. De tous les orches­
tres américains, il a à son actif le 
plus grand nombre de «p re ­
mières». 

Tout d'abord, premières mon­
diales: Amériques et Arcana, de 
Varèse, dirigés par Stokowski 
en 1926 et 1927 respectivement, 
la t r o i s i ème S y m p h o n i e de 
Rachmaninov, le Concerto pour 
violon de Schoenberg, le troisiè­
me Concerto pour piano de Bar­
tok, les Trois Pièces pour or­
chestre (posthumes) de Webern, 
et de nombreuses créations de 
compositeurs américains: Wi l ­
liam Schuman, Samuel Barber, 
Wal ter Piston, Paul Creston, 
Roy Harris, Nicolas Nabokov.  

i '. 

Ensuite, premières exécutions» 
en A m é r i q u e d ' o e u v r e s dù« 
grand répertoire: la huitieir,e 
Symphonie (dite «des Mi l l e» ) dj»~-
Mahler, Das Lied von der Erde^i 
de Mahler également, Eine AJ£. 
pensinfonie (la «Symphonie fl£;-
pestre»), de Richard Strauss, Eê-^ 
Sacre du printemps, de StraviptJ-T; 
ky, les Currelieder de Schoefr.; 
berg, Wozzeck de Berg (avec-fc-
Philadelphia Grand Opera CorrC. -
pany) (tout cela sous la d i r e c t i o n 
de Stokowski , entre 1916 e t^ 
1931), le premier Concerto pcuifi-
violoncelle de ShostakovitcJ££. 
avec Rostropovitch comme s o ^ 
liste, les 13e et 14e Symphonfesî 
du même, Utrenja de Pendjp^ 
recki (direction, cette fois. O V * 
mandy. entre 1959 et 1970). I 

Le Philadelphia fut aussi î è? 
premier orchestre américain 
enregistrer un disque (1917). à; 
enregistrer la bande sonore d'un" 
film (Fantasia de Walt Disney, 
en 1939), a donner un concert à 
la radio (1929) et un concert à la 
télévision (1948). 

Enfin, plusieurs compositeurs 
illustres associèrent leur nom à 
celui de l'orchestre. En 1906, Ca­
mille Saint-Saens y joua un de 
ses concertos. Richard Strauss 
en 1904 et Igor Stravinsky en 
1925 y dirigèrent leurs oeuvres^ 
et Rachmaninov, qui parlait du 
Philadelphia comme du «meil­
leur au monde», enregistra avec 
lui ses quatre Concertos pour 
piano, entre 1924 et 1941, et 
avec en alternance Stokowski.et 
Ormandy. 

Muti, surtout pour l'opéra 
H Riccardo Muti enregistre 
™ depuis dix ans, en exclusi­
vité pour EMI-Angel. Sa disco­
graphie nous le fait entendre 
principalement comme chef 
attitré du Philharmonia de 
Londres et plus récemment de 
l'Orchestre de Philadelphie. 

Ses grandes réussites au dis­
que ont été, jusqu'à présent, 
dans l'opéra — italien, bien 
sûr. et exclusivement dans 
Verdi, qu'il dirige avec une in-

niitnor D û i r t h û n h o ^ h Traduction de Jean-Louis Roux Mise en scène d'Olivier Reichenbach 
Avec, Raymond Bouchard, Gérard Poirier, Markita Bbies, 
e t , e n t r e autres, Pierre Chqgnon, Sophie Clément , Jean Dalmain , • 

Guy Nadon.Jean-Lou is Roux, Christian St-Denis..'. -

Decor. Claude Goyefte 
Costumes: Meredith Carori 
Musique originale: Jean Sauvageau 
Éclairages: Michel Beaulieu 

La soiree du 15 mai est 
'une commandite 

Commandité par 

krsrnallons: ' 

861-0563 

m 
Hydro Québec 

Représentations: 
Mardi au vendredi a 2OM0 . 
Samedi a 161)00 et 2W00 

Ihéùlre du Nouveau Monde 
ftJ. rue Sainte-Catherine uueM 

imsi28 
• LA BRASSERIE O-KCCFC ' 
I UNI PftCSCNCE ACIIVl ! 

DANS IA VIE OU tNM 

À Hydro Québec 

tnm 
J>iccieur artistique Obviti He«çrief«»ch 

LE THEATRE DU NOUVEAU MONDE • SAISON 86-87 
Plein les yeux 

A l'occasion de la 35 e saison du Théâtre du Nouveau Monde, Olivier Reichenbach, le directeur artistique, propose une saison 
: théâtrale qui vous en promet PLEIN LES YEUXI 
(Notre photo) dans l'ordre habituel, Normand Chouinard, Daniel Roussel, Olivier Reichenbach, André Brassard, Guillermo de 
Andrea, Françoise Faucher et Marie Cardinal sont parmi les artistes qui présenteront LES FOURBERIES DE SCAPIN 
de Molière; LA MÉDEE D'EURIPIDE, texte de Marie Cardinal; LA DOUBLE INCONSTANCE de Marivaux; LES 
PARAVENTS de Jean Genet; LES DEUX JUMEAUX VENITIENS de Go ldon i . 

; ABONNEZ-VOUS DÈS MAINTENANT, COMPOSEZ LE 861-7488  

tensité et un relief exception­
nels. 

Malgré quelques faiblesses 
chez certains chanteurs, ses 
versions de Aida, avec Cabal le, 
Domingo et Cossotto (SCLX-
3815), Un Bailo in maschera, 
avec Arroyo, Domingo, Cap-
puccilli et Cossotto (SCLX-
3762), Macbeth, avec Cossotto 
et Milnes (SCLX-3833) et Erna-
ni, avec D o m i n g o et Freni 
( D S C X - 3 9 4 2 , n u m é r i q u e ) , 
comptent parmi les plus réus­
sies. 

Proche de l 'opéra, le Re­
quiem de Verdi trouve égale­
ment en Muti un interprète ex­
traordinaire, inspirant égale­
ment sol js tes , choeur et 
orchestre. À cet égard, sa ver­
sion réunissant Scotto, Baltsa. 
Luchetti et Nesterenko (SZB-
3858) est à posséder. 

Ici, on ne peut s'empecher 
un rapprochement avec les en­
registrements que son compa­
triote (et rival, en fin de comp­
te) Claudio Abbado a réalisés 
des mêmes oeuvres (sauf Erna-
ni), pour Deutsche Grammo-
phon, et de constater la nette 
supériori'é de Muti au plan de 
l'autorité et de la dimension 
expressive. Il est vrai qu'au dé­
part la voix pénible de Riccia-
relli suffit à déclasser les Aida, 
Ballo et Requiem d'Abbado. 

Muti est moins heureux dans 
le répertoire symphonique. As­
sez curieusement, il a signé, 
avec le Philharmonia, une très 
impressionnante intégrale des 
isix Symphonies de Tchaikovs­
ky couronnée par une Pathéti­
que absolument bouleversante 
( S Z - 3 7 6 2 6 , repr is en A M -
34739, seule symphonie main­
tenant disponible séparément, 
hors du coffret). 

Par contre, ses versions du 

Sacre du printemps, de Strife! 
vinsky (SZ-37646). et des Ta­
bleaux d'une exposition, dâ 
Moussorgsky. orchestratitjïf 
Ravel (S-37539), ne modifier^: 
en rien la discographie. Cesen?. 
registrements furent ses pt!è\ 
miers avec le Philadelphia. Le 
disque des Tableaux est com~i 
piété par la suite de L'OiseÇvCi. 
de feu, de Stravinsky, réor?-
chestration de 1919, que MuKj*. 
et son orchestre joueront ici .' 
lundi soir. 

v a 
Leur enregistrement de la 

Symphonie fantastique, de 
Berlioz (DS-38210. numéri-, 
que), ne se distingue en rien • 
des innombrables versions 
déjà disponibles. Ici, préféren­
ce sur tous les plans à la ver­
sion Dufo i t -OSM ( L o n d o n , 
414203-1, numérique). 

Deux enregistrements de 
Muti viennent de paraître: la 
première Symphonie, avec s ty ­
listes et choeur, de ScriabineV 
de nouveau avec le Philadel­
phia (DS-38260, numérique), « 
et la quatrième Symphonie de . 
Bruckner, avec l 'Orchestré-
Phi lharmonique de Ber l in» 
(DS-38311, numérique). 

Lundi soir, Muti donnera le 
Bruckner avec son orchestre* 
américain, alors qu'au disque-; 
il le fait avec l'orchestre de Ka»i ' 
rajan. Le Bruckner berlinois* 
démarre lentement, comme si-
l'orchestre était réticent à ré-* 
pondre à ce chef jeune, italien, 
«opéralique».. .Les deux pre;-
miers mouvements .distillent!'.-
un ennui profond et la prise tfë"1 

son est affectée de distorsion.". -
La musique ne s'épanouit (au 
double plan spirituel et sonfc>%; 
re) qu'au finale. La réal isat ion 
musicale et technique, est-
meilleure dans le Scriabine. 5§J" 

C.G. 

V THEATRE DU RIDEAU VERT 
direction yvetlc brlnd amour mercedes palomino 

-On mappelle. Aujourd'hui 
- 17 h et 21 h 

'— Demain 15 h 

de MARIA PACÔME 

Mise e n scène: JEAN DALMAIN 
T " — 

Janine Sutto • Catherine Bégin • Luis de Cespedes 

Yves Soutière • Nathalie Gadouas 

D é c o r : Costumes: fcclairaees-
Marcel Dauphlnals François Barbeau Louis Sarralllon 

4 6 6 4 , r u e S t - D e n i s - Réservations d e 12] i à 19h 

Métro Laurier, sortie Giitorû 8 4 4 " 1 7 9 3 
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V THEATRE DU RIDEAU VERT 
direct ion yve t t t br lnd 'emour m«rc«d«« p i l o m l n o .' 

' ' ' ' _ , o h r \ e l l , e S 

U C C Ê S i 

@ c \ N Q 

Décor: . d u ï * e a U e 

BP^SS^SSSW ; / de MICHEL 
c o - P ' ^ ^ i s d o c e " " e N M TREMBLAY 

Mise M icènV: ANDRÉ BRASSARD 
Guy Neveu • Miw m o n / i J J / i n w 

Costumes: . MU RI ELLE DU TIL - RITA LAFONTAINE 
vrancim Barbeau 

É c l a i r a s : ' HUGUETTE OLIGNY - GISELE SCHMIDT 

Michel Beauli'eu PAULE MARIER - MARIE-HÉLÈNE GAGNON 

I 
s e c t e s 

A L'AFFICHE 
du mardi au samedi, 20h 
ESPACE LIBRE 
1945, rue Fui lu m 
(métro Frontenac) 

Rens.: 521-4191 

Répétitions ouvertes au public 
(entrée libre) 
du mardi au samedi 
ci» 10h à 12h etde13h30à17h 

4664, rue St-Oenis 

Métro Laurier, sortie Gillord 

Réservations de 12h à 19h 

844-1793 

LA MAISON QUEBECOISE DU THEATRE 
POUR, L ENFANCE ET LA JEUNESSE 

f 

Le Centre d'essai des auteurs dramatiques 
présente 

dans le cad'e d'un projet d'échange 

avec New Dramatists (New York) 

une lecture publique de 

de Joan Schenkar 
traduit de l'américain 

par Suzanne Aubry 

mise en scène de Jacques Rossi 

avec Normand Chouinard, 

Louison Dams, Louisette Dussault, 

Michèle Magny, Guy Nadon, 

Christine Paquette, Paul Savoie 

et Marie Tifo 

les dimanche 11 
et lundi 12 mai à 20h 
au Théâtre d 'Aujourd'hui , 

1297 rue Papineau 

Entrée gratuite. Réservations: 523-1211 

m Zkyk orchestre de chambre 

t f i I M U S I C T D E M O N T R E A L 

• YULI TUROVSKY, directeur artistique 

SOIRÉE MOZART 
v AVEC 

T I M O T H Y H U T G H I N S 
FLÛTISTE 

C E S O I R , 2 0 H , S A L L E P O L L A C K 

PRIX DES BILLETS: 1 2 $ Adulte - 8 $ â g e d'or étudiant 

VENTE: t ' 

Lottre-Son, 1 0 0 5 Laurier O . (ouvert 7 jrs/sem.) 

Réservations 
Renseignements 

272-9721 

m f C O M E D I E 

GieLEsaj raruLipPE 
IQSEE 

m 

LA B ^ S S I È R E ^ 

! A R B O U R 

fpÊNisi. C H R I S T I N E M N D R Y J 

m Réservations: 526-2527 

Théâtre des Variétés Inc. 
4530. RUE PAPINEAU, MONTRÉAL 

t+ 

• 

•k 

1re REPRESENTATION: 15 MAI 
FORFAIT DINER-SPECTACLE DU MER. AU DIM. 

MER., JEU., VEN. 27,505 • SAM. 29.50$ • DIM. 25.50S 
PLUS TAXES ET POURBOIRES. 

SPECTACLE SEULEMENT TOUS LES SOIRS SAUF SAMEDI: 15$ 

U N E P R O D U C T I O N «FULL H 0 U S E » 
D ÎNER A PARTIR D E i8h30 — SPECTACLE: 20MS 

A V E C U N T O U T N O U V E A U M E N U 

731-7771,731-9863 S f i g P f l B B S f f 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
SAISON 1986-87 

8CONCERTS «CONNAISSEURS» 

Chel rj'orchettrs-ionosteur, 
ALEXANDER D R O I T 

avec solistes réputés 

8 SEPTEMBRE, BASILIQUE NOTRE-DAME 
CONCERT MOZART 
Concerto pour clarinette 
Sonates pour orgue 
Soliste: PIERRE 
GRANOKAISON 

CONCERT 

' A l *—A A l . C A N '• 

RICHARD STOLTZMAN, clarinettiste 

10 NOVEMBRE, THEATRE MAISON H EU VE 

ECOLE MANNHEIN 

(compositeurs du 
XVIIIe siècle) 
Stamitj-Holzbauer-
Van Winters-Cannabich 
THIMOTHY HUTCHINS. «utile 
THEODORE 8 A S K I N , I IUIDM 

CONCERT 

LA BANQUE . A 
D ÉPARGNE 9 

S JANVIER, THEATRE MAISONNEUVE 

Bocchenm: Concerto 
pour violoncelle 
TchaiVowsky: Andante 
Cantabiie 

CONCEUT 
CONSOLIDATED 
BATHURST c b 

LYNN HARRELL, violoncelliste 

2 FEVRIER, THEATRE MAISONNEUVE 

Bach-Haéndel: Cantates 
Britten Serenade pour cor 
et tenor 
Soliste JOHN ZIRBEL, 
corniste 

(H-

CONCERT Stoororri Qurtift I 

MARK DUBOIS, ténor 

23 FEVRIER, THEATRE MAISONNEUVE 

CONCERT BACH 
Concertos pour piano en 

re mineur et la mineur 

a 
C O N C E R T 

H Y D R O - Q U E B E C 
ANGELA HEWITT, pianiste 

9 MARS, THEATRE MAISONNEUVE 

/ ' Concertos 
Haendel - Boieldieu 

Teleglobe 
Canada 

MARISA ROBLES, harpiste 

6 AVRIL, THEATRE MAISONNEUVE 

CONCERT BACH 

Concerto pour violon 
en mi maieur 
Concerto pour deu« 
violons en re mineur 

CONCERT 

STJ 

CORcY CEROVSEK et JOSEF GINGOLF. violonistes 

4 MAI, SALLE WILFRID-PEI1ETIER 

CONCERT 
I BEETHOVEN 

Symphonie 
Triple concerto 

TRIO BEAUX-ARTS 

REHOUVELLEMEHT D'ABONHEMEHTS JUSQU'AU 15 MAI SEULEMENT 

RENSEIGNEMENTS: 935-4955 
Abonnement pour 8 concerts (parterre et corbeille) 100$ 
Abonnement pour 8 concerts (balcon) 50$ 
Nom : — 
Adresse 

: Tél.: - -
Veuillez adresser un cheque ou mandat-poste, avec enveloppe de retour (timorée) à 

Orchestre de chambre McGill, 1745. av. Cedar, Montréal H3G 1A7 

S P E C T A C L E R I D E A U 
SI LA C H A N S O N VOUS INTÉRESSE 

Le fimedi 24 Mai 1986 à 20:30 
Au ^^îT^yj de Montréal, 

318 Ste-Catherine ouest 

Avec Jac Gautreau, Micheline Scott, 
François Léveillée, Minus Zéro. 

M a î t r e de cérémonie : Michel Rivard 
Direction a r t i s t ique : Mouffe. 

Pour découvrir avant tout le monde 
quatre futurs grands de la scène... 

Gouwfnemeni au Qi» 
Vtnriterede* 
AfTetrM cuttvxette» 

Gouwntmtnl du Canada Govc*"1^^! ot Canaoa 

MmrskXe des CommuO«cal>Ons 0*0* tment Ol Commun* at-O Ŝ 

Découpez ce coupon et 

obtenez deux billets gratuits 
pour le Spectacle Rideau 86 au guichet du Spectrum. 

Pour plus de détails, écoutez CKOI tous les jours. 

1986-1987 
1. LA MEGERE APPRIVOISEE 

de William Shakespeare 

2. ORPHELINS • 3. FLORENCE 
de Lyle Kessler de Marcel Dubé 

. . . tarifs super spéc iaux . . . abonnement au premier jeudi 20 $ . . . spécial 
matinée adulte 20 $. . . en tout temps - professeurs - étudiants - âge d'or 20 $... 

DEMANDEZ NOTRE DÉPLIANT 
ET ABONNEZ-VOUS 
DÈS QUE POSSIBLE^ ̂ " 

• (514) 253-8974 • 

théâtre 
denise-pelletier 

j % direction artistique : Jean-Luc Bastien  

4353, rue Sainte-Catherine est, M t l . 

t9 
10e FESTIVAL DE THEATRE 

MULTICULTUREL DU QUEBEC 
du 1 8 a u 2 5 m a i 

D I M A N C H E J8: 15 h et 2 0 h 
L E M A S C . H E R E , „ 
• I SÉI PERSONAGGI IN CERCA D'AUTORE 

de Lplgi Pirandello (en italien) 

483-2362 376-5677 
L U N D I 19: 19 h . 
GRUP0 DE UATRO ESPAK01 VALLE INCLAN 
• LA 7.APATERA PR0DIGI0SA 

• de Federico Gajcia Lorca (en espagnol) 
259-8078 . ' . 

V E N D R E D I 23 : 2 0 h 
THÉÂTRE DU NOUVEAU REGAR0 
• LES VOISINS 342-4591 

de Claude Meunier et Loui l Sa,a'(en français) 

S A M E D I 24: 20 h 
T H E A C T O R S S T U D I O 
• B U D D I E S de Mary Gallagher '• 
• A W E E K E N D N E A R M A D I S O N 

de Kathleen Tolan 
342-4591 (en anglais) 

D I M A N C H E 25: 16 h et 2 0 h 
TEATRO EXPERIMENTAL LATINO 
AMERICANO HORIZONTES 
• MILAGRO EN EL MERCADO VIEJO 

de Osvatdo Dragun (en espagnol) 
5 2 1 - 8 7 2 9 

COLLÈGE AHUNTSIC 
- 9 1 5 5 , rue S a i n t - H u b e r t , M o n t r e a l 

(metro Jarry) 

il 
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DANSE 

«APRES LES ANGES» DE HELENE BLACKBURN 
S B 
9 

Mise en scène de la gestuelle urbaine 
M La fermeture de Tangente 
™ par le Service des incendies 
de la ville de Montréal, en jan­
vier dernier pendant le Festival 
Moment 'homme, a perturbé, 
c'est le moins qu'on puisse dire, 
la diffusion de la danse actuelle 
à Montréal. Plusieurs jeunes ar­
tistes se sont retrouvés le bec à 
l'eau: ils avaient déjà entrepris 
la création des oeuvres qu'ils de-

ALINI GÉLINAS 
collaboration spéciale 

vaient présenter un peu plus 
tard au cours de la saison régu­
lière. Après quelques semaines 
de flottement, ils ont décidé de 
foncer et de se débrouilller pour 
se produire ailleurs. Kiril Mazu-
rek et Michel Gatignol ont of­
fert un soutien administratif aux 
quatre chorégraphes dont on 
pourra voir les oeuvres au cours 
des deux prochaines semaines à 
l'auditorium du Pavillon La fon­
taine. 1301, rue Sherbrooke est. 
Artscène, le regroupement de 
créateurs de l ' U Q A M formé de 
Martine Epoque. Sylvie Pinard, 
Claude Sabourin et Iro Tem-
beck. s'est à son tour impliqué 
dans le projet et a accepté de les 
produire dans le cadre de sa sé­
rie «Signature». Le ministère 
des Affaires culturelles a versé 
$2500, Tangente et l'université 
Concordia ont fourni du maté­
riel technique. Personne ne fera 
de profit, mais les artistes au­
ront pu mener à terme et devant 
public leur désir de création. 
~ Ils seront quatre, donc, à of­
frir, deux soirs durant, leurs 
oeuvres sous le titre générique 
Morceaux: les 15 et 16 mai, Hé­

lène Blackburn ; les 17 et 18. Bill 
lames ; les 22 et 23. Andrew Har-
wood et lames Saya ; les 24 et 25, 
Tassy Teekman. 

Hélène Blackburn est l'une de 
ces chorégraphes issues du bac­
calauréat en danse de l ' U Q A M 
qui ont retenu l'attention des 
spectateurs les plus vigilants au 
cours des deux dernières années. 
Fortement théâtrale, son oeuvre 
sonde les relations humaines, 
l'interaction entre le groupe et 
l'individu, les rapports de cou­
ple, au moyen d'images corpo­
relles précises et de motifs cho­
régraphiques variés à l ' infini 
dans un espace toujours signi­
fiant. Sa pièce Fragile avait très 
bien passé à Tangente l'an der­
nier. Lors du Danséchange avec 
Paris en juin 85, elle avait été 
desservie par l'attitude de résis­
tance teintée de paternalisme 
des partenaires français. L'évé­
nement a laissé un goût amer 
dans la bouche des participants 
québécois. Cependant, l'équipe 
de production de Montréal est 
enthousiaste face au prochain 
Danséchange outre-Atlantique: 
Berlin est plus accueillant. 

Difficulté, donc, rencontrée 
lors d'une première diffusion à 
l'extérieur des frontières, mais 
qui ne semble pas due à la quali­
té intrinsèque de l'oeuvre, enco­
re jeune, d'Hélène Blackburn. 
Ce qu'on verra la semaine pro­
chaine est une nouvelle pièce ti­
trée Après les anges. Ou, selon la 
chorégraphe. «Après la patien­
ce. |e me suis intéressée à ce qui 
advient lorsque tous les moyens 
de communication ont été épui­
sés. La communication, ce n'est 
pas évident du tout! Les mots 

Hélène Blackburn, chorégraphe. 

«je t'aime» peuvent recouvrir 
des réalités tout à fait différen­
tes. On peut décider de se taire, 
lorsqu'on est submergé par la 
difficulté du langage, mais c'est 
le même problème avec les ges­
tes. On peut mal les interpréter. 
Il faut se remettre à discuter, il 
n'y a pas d'issue, le parle de soli­
tude, d ' incompréhension. |e 
parle de ce que je connais, de ma 
vie, de mon quotidien. le ne 
peux pas m'imaginer faire une 
pièce sur le rituel, par exemple. 
Si je vais en Inde un jour et que 
ça me touche, peut-être... Pour 
l'instant, ma gestuelle est urbai­
ne, puisque c'est à Montréal que 
je vis, et elle est une transposi­

tion métaphorique de ce que je 
ressens. » 

Les pièces d'Hélène Blackburn 
sont un curieux mélange d'in­
fluences. On peut les nommer 
aisément: Pina Bausch, Jean-
Pierre Perreault, pourtant dis­
semblables. Et en même temps, 
ces pièces sont signées. Hybri­
des, mais personnelles. Montées 
comme une succession d'images, 
comme un album de photos. 
«Après les anges est en deux 
parties. Mais je pourrais dire 
aussi, en vingt parties, le vois 
des images, vraiment, comme 
des photos, elles s'animent en 
présence des danseurs. Elles 
s'enchaînent ensuite presque 

photo Robert Nodon, IA PRESSE 

d'elles-mêmes, sans que j'inter­
vienne beaucoup, le ne construis 
pas, elles s'imbriquent les unes 
aux autres. |e leur fais confian­
ce. |e sais que j 'en mets beau­
coup. C'est une force et une fai­
blesse. C'est la première fois que 
je peux faire une pièce d'une 
heure: je pensais que j 'a l lais 
épuiser le stock d'images, tout 
sortir, mais non. |e me rends 
compte que je commence à de­
mander aux interprètes ce que 
moi je peux donner comme dan­
seuse: un certain tonus, de la ré­
sistance. Après les anges est une 
pièce exigeante.» La distribu­
tion comprend Paul Hubert, Luc 
Senay, Denis Pelletier, Annick 

Hamel, Hélène Canse, Lilianhc' 
Paquin. La musique est de vOËE 
Beauregard. 

Bill lames succédera à Hélène* 
Blackburn samedi et dimancBp: 
prochains. Bill lames a trava 
avec le Groupe de la Place Ro 
le pendant dix ans. Il a dévêt 
pé une approche multi-disci 
naire intégrant la danse, le th 
tre, la musique, la vidéo etM 
création architecturale. Sa pièce 
Eve sera présentée en premièue^ 
Montréal et sera interprétée JffiC 
Mar ie-Josée C h a r g e r , P e J B f 
Chin, Katherin Duncanson .yh 
dith George et Gary Kurtz. -

Les 22 et 23. Andrew rttifc 
wood et lames Saya reprendront 
Above Sea Level que certains 
ont pu voir au Moment'homnie,' 
un duo subtil et évocateur. Eri : 

fin, Tassy Teekman. elle aussi is­
sue du Groupe de la Place Roya­
le et maintenant établie à Mont­
real, donnera Not Knowing* 
which way to turn et Shooimg 
the moon les 24 et 25 mai. âVèc; 
six danseuses. ÎCTfi 

Mise au point t^Zy. 
II arrive que des mots qui no'ils" 

échappent reflètent mal n&fre 
pensée. Monsieur Eddy Tous-
saint, dont j'apprécie la simplfiSl,-
té, l'engagement et le projet*)^ 
tistique, ne mérite certainemeài 
pas les qualificatifs dont jc&j 
coiffé dans la critique du j J g £ 
gramme présenté la semante 
dernière à la Place des Arts. Mji; 
ladresse aussi déplacée que / Q g ; 
rait un faux pas sur la scèwcv 
Mille excuses à tous ceux [qyc 
cela aurait pu peiner. Là n'égajfc 
pas l'intention.  

Orchestre de chambre McGifï 
Chef d'ordmtre: ALEXANDER BROTT 

CONCERT BEETHOVEN 

[ V w i • ™ en vente maintenant —*—-a=g 

h o O O a s mm\ T MÊBr. 

Soliste: ANTON KUERTI Ptanfetag£ 
Concerto pour piano no 2 Op-.fi- 
Symphonie no 2 Op. 36 en ré majeur 
7 Menuets 6 Canons (orchestrés par 
A B r o M ) * 

Lundi «oir, 19 mal, £||J£ * 

r> Théâ t re M a i s o n n e u . t : 
CTO - Place des Arts 

DANS LE CADRÉ DE 
L'INTERNATIONAL BENSON & HEDGES 

et CKAc273 

450 FAMILLES 
L ' I N T E R N A T I O N A L 

BENSON & HEDGES 

A ASSISTER 
DANS DES SIÈGES 

RÉSERVÉS 
À CET ÉVÉNEMENT 

FÉERIQUE 

À chacun des neuf (9) spectacles, du 23 mai au 
19 juin, 50 familles (4 personnes) bénéficieront 
de places de choix qui leur seront réservées à 
LA RONDE pour contempler la magie explosive 
des meilleurs artificiers du monde. Pour avoir 
une chance d'assister aux feux dans des sièges 

réservés, remplissez et expédiez dés maintenant le 
coupon de participation. La valeur totale des prix 
offerts est de 27000$. Le texte des règlements 
relatifs à ce concours est disponible à LA PRESSE 
et à CKAC. 

L'INTERNATIONAL 
BENSON & HEDGES, 

LA PRESSE 
C P . 5020 

Succursale Place d'Armes 
Montréal (Québec) 

H2Y3M1 

Nom 

Adresse-

Ville 
App.. 

Code postal. TéL Age. 
Je suis abonnée) à LA PRESSE • J'achète LA PRESSE en kloske • 

LADIES' M O R N I N G 
M U S I C A L CLUB 

95'saison 1986-1987 
SALLE POLLACK : 

555, rue Sherbrooke Oue{£_ 

le dimanche à 15 h 30: 

5 oct. 
ORCHESTRE DE 
CHAMBRE DE LA 
RADIO DE POLOGNE": 

19 oct. :S 
JONKIMURA 
PARKER 
piano 

2 nov. 
PAUL TORTELIER 
violoncelle 

16 nov. 
MICHELE BOUCHER 
soprano 

3 0 nov. 
QUATUOR À CORDES 
ORFORD 
J. CAMPBELL 
clarinette 

8 fév. 
QUATUOR À CORDES 
FRESK 

mm 
I e ' mars 
FRANÇOIS-RENÉ 
DUCHABLE 
piano 

22 mars 
BEAUX ARTS TRIO 

12 avril 
TOKYO SOLISTEN 

3 mai 
DORIAN WIND 
QUINTET 
avec piano 

Abonnement: $60,00 
Billet. $12,00 
Etudiants (22 ans): $40,00 
Billet: $ 8,00 

, ttmt 

Pour renseignements complément-"* 
toires, communiquez du lundi a i t ' 
vendredi de 10 h à 13 h qui •-'»•£ 

LADIES' MORNINGS 
MUSICAL CLUB 

1410, rue Guy, bureau 32"*" 
Montréal H3H 2L7 
Tél.t 9 3 2 - 6 7 9 6 S 

w 4 8 7 - 2 8 2 2 ï 

http://Op-.fi-
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CE SOIR 
20 h 

DEMAIN 
14 h, 20 h 

SPECIAL S O K E D OUVERTURE $1050-850 
JEUDI 8 MAI $1350-950 

' VER. SAM.. DM 9.10.11 MAI: $1550-1050 
DEDUCTION DE *200 POUR LACE DOfl ET 

ETuriANTS POUB TOUTES LES REPRÉSENTATIONS 
La cadeau Idéêl pour là tète des m i r a s 

ÇLLETS EN VCNTE AUX G U C t t T S 
KlAPLACt W S ARTS ET A tOUS 
ïESCOMPTONS T O t E T R O N J - *>lEïT* 

efb 
théâtre Maisonneuve 

Placé des Arts 
M. Sl-f * , t l l l . M N ||-|< ||lt>l>«.| 

' V Û M î - ï f î i ftMSiît 
Ht '1i v.n»i p tti< 1 J *• -, 
M i l I t M l l t ' > ' ' «Il | l l | l \ '11* 

LE CLAVIER D 'AUTREFOIS 
PRtSCNTf 

C O U N 

T I L N E Y 
claveciniste de renommée internationale 

Disques Archiv, EMI, Argo. L Oiseau-Lyre 

BYRD: THREE PIECES — HANDEL: SUITE NO 3 
C.P.E. BACH: SONATE. Wq 57 2 

E. JACQUET DE LA GUERRE: SUITE NO 3 
L. ANDRIESSEN: "OUVERTURE POUR ORPHEE" 

J.S. BACH: SUITE ANGLAISE NO 3 

M0.00 * s7.00 
(étudiants et 3' age) 

MERCRED114 MA11986 - 20 h 
Billets en vente au guichet le soir du conceit 

• SALLE POLLACK • 
5 5 5 ouest , r u e S h e r b r o o k e 

p r é s e n t e n t 

ET LE FESTIVAL D'ÉTÉ DE L A N A U D I É R E 

LOU/S 
LORT/E 

«Le plus grand pianiste 
canadien», % LAPRBSSE use 

R e c i t a l L i s z t 

LES ANNEES DE PELERINAGE 
ITALIE, .2**ANNÉE 
SONATE EN Sf MINEUR 

Mard i 13 mai -20 h 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE • 220, Vincent d'Indy gJtA 
Billets en vente a la Place des Arts et aux comptoirs Ticketron. 

Metro 
Laurier et Snowdon 

Autobus 51 

CE s o i R M m i m de m m n i 

À NE PAS M H W M 

— Électronique «live», assistée par ordinateur 

— Performances sur claviers DX7 et Mirage 
— projections vidéo Une S'o*Kho* 0c I APttO 

m coiabarjtion i«n 

LE DEVOIR 

Billots on vintt lu Sptctrum i t i tous I t f comptoir» Ticketron Information: 861-5851 

• --

EH ORCHtiSTRE SYMPHONIOUt 
Dh MONTREAL C M A R I I S D I inir 

CONCERTS GRAND MARNIER 
/ lundi, le 12 mai 1986 A 20 h / 

i, 1 ife Philadelphia 
X ^Orchestra m Orchestra 11 

Riccardo Midi : 
D I R E C T E U R A R T I S T I Q U E 

1 
F AU RE ;  

STRAVINSKY 
BRUCKNER 

• À 

•••• f '• •' 

Pelléas et M é l i s a n d e , su i te , o p u s 8 0 
L 'Oiseau d e feu, su i te ( ve rs ion 1919) 
S y m p h o n i e n o 4 « R o m a n t i q u e » 

Bi l le ts : 2 5 $, 17,50 $ e t 12,50 $ 

\f\ Salle Wilfrid-Pelletier 
U U Place des Arts 

n
ORS-SÉRIF 

l a n R H R n m 
val lée des h o m m e s morts 

Spécial, pour abonnés $ 6. 0 0 

1 
AVENTURES EN 
ALASKA-LAPONIE M À L'ECRAN 

D GRANDS FILMS 

SUR SCÈNE 2 
VOLCANS 
D AMERIQUE 

M À L'ECRAN 

D GRANDS FILMS 

SUR SCÈNE 

3 
TUNISIE DES MILLE 
ET UN SOLEILS 

G CINEASTES 
D CONFÉRENCIERS 

• Spectacle a partir 
de 4 66$ 
par representation 

• ADonnement variant 
entre 28.00$ 

4 
PORTUGAL 
TERRE D'ÉVASION 

G CINEASTES 
D CONFÉRENCIERS 

• Spectacle a partir 
de 4 66$ 
par representation 

• ADonnement variant 
entre 28.00$ 

5 
PÉROU 
R o y a u m e des 
civi l isations p e r d u e s 

et 37 50$ selon le 
jour et I Meure. 

• Demandez nos prix 
spéciaux pour 
étudiants et âge d'or. 

• Obtenez un 
abonnement gratuit 
en formant un groupe 
de 15 personnes. 

6 
AFRIQUE PÉRILLEUSE 
vallée des 
p r e m i e r s h o m m e s 

et 37 50$ selon le 
jour et I Meure. 

• Demandez nos prix 
spéciaux pour 
étudiants et âge d'or. 

• Obtenez un 
abonnement gratuit 
en formant un groupe 
de 15 personnes. 

J i Votre a b o n n s m e n t vous d o n n e dro i t a 6 coupons d u n e valeur d e 
,&} \ chacun échangeables dans les rôtisseries St -Huber t part ic ipantes. 
u. -\ AGRÉMENTEZ VOTRE SORTIE AUX GRANDS EXPLORATEURS 

iMkêasA PAR UNE VISITE CHEZ ST-HUBERT. 

\ J \ J Place des Arts 
Réservations téléphoniques : Redevance de 1 $ 
51 4 842 2112. Frais de service. sur tout billet de plus de 7 $. 

THEATRE 
è% BTfcB M"M^M W T ° ° Cuittieti ou.tns Des midi 

A l f l N H i / T \ l CommamJts itl i » t c cirte de 
' — " P " • P " » l " l ^ \ U g \ credit 2S8-4261de l i t ) 118h 

1004 est. Sle-Calherine 288-4261 S* 

Également 
présenté 
dans x 

les vines 
suivantes-

I LAVAL 
I MONTRÉAL-NORD 
I B E L O E I L 
I S T - J E A N 
I S T - H Y A C I N T H E 
l J U L I E T T E . 
I V E R O U N 

288-42fct 
464-4772N 
Ï46-5Ï72 
774-2370 
759-6202 
765-7170 \ 

.;. . v . v 
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une présentation 
fort 
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ix 
mer. ' 
un 
art de -\ 

SOIR 

tars 

bec a » • 
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'"L'événement de la saison.?, 
sûrement le meil leur. Joe 
Bocan éblouissante." j 

• Jean Beaunoyer, •' . 
LA PRESSE t*l 

"À ne pas manquer . On est 
fascinés en par tant . Elle a 
de la voix, le look*, la 
présence, l 'énergie, 
l 'émotion... Un spectacle 
d 'atmosphère, de 
sensualité, d 'angoisse, de 
tendresse.. ." 

- Francine Grimaldi. ' 
CBF BONJOUR7 

"Pour le public, le rêve 
c'est peut -ê t re Joe Bocan." # 

• Paul routant, 
LE TELEJOURNAL R -C. j . 

"Un événement marquant 
dans le monde de la 
musique. Si l ' industr ie est 
mal.ade, Joe Bocan est un 
remède." • •". • ' 

- Daniel Guérard, 
BON DIMANCHE TM 

"Stimulant, encourageant , 
Joe Bocan, une - • 
personnali té, une présence, 
une lionne... l 'énergie de la 
jeunesse..." 

Mouffe. CKAC 

"Sophistiquée, magnét ique 
théâtrale. Joe Bocan 
éb lou i t son public." 

-. Christlane Charette. 
MTL EXPRESS R.-C. 

" J o e Bocan en met"plein la 
vue.. . du ta lent , elle en a à 
revendre . Bocan redessine 
une v is ion "g lamour" de la 
chanson." 

- Manon Cuilbert,. 
JOURNAL DE MONTRÉAL 

"Un spectacle d'une grande 
précision, t rès soigné, 
ex t rêmement visuel , 
innovateur. . . une 
v ibrat ion. . . c'est alors 
qu'elle est à son meilleur.",. 

- Michel Tousignant, • 
; BONJOUR MATIN TM 

i «V *• - *" i 

"Énergique, provocan 
magnétisante, une vo 
chai/de et belle à dan 
Techniquement c'est 
spectacle réglé au qu 
tour. . . Son ta lent est 
évident ." 

-. 

- Paul Cauchon. LE DE1 

"l ine de nos futures s 
qui serait appelée à. 
cont r ibuer au 
r a y o n n e m e n t du Quel 
l 'étranger." - * , 

20h 

30. 
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LEN P: 
CINEMA" 

F I R E WiTri Fine 
Film américain (1986) de Duncan Gibbms 
Scénario : Bill Phillips, Warren Skaaren. 
Paul el Sharon Boorstm. Images : Hiro Ma­
nia. Montage : Peter E. Burger. Musique : 
Howard Shore. Avec Virginia Madsen. Craig 
Shelter. Kate Reid, John Polito. 103 mm 
Loews 1. The Cinama et Fairview 1 ( G ) 

Lisa Taylor et |oe Fisk. deux 
adolescents de l 'Oregon (en réa­
l i t é la Colombie-Britannique), 

sont prisonniers. La première 
est enfermée dans un couvent 
dirigé par des religieuses. Le se­
cond a encore neuf mois à passer 
dans un camp forestier pour dé­
linquants pour un délit mineur. 
Heureusement, une forêt com­
mune sépare le camp du cou­
vent. El c'est là où nos deux hé­
ros vont faire connaissance... 

M ! S H I M A 

Film mppo-americain ( 1985) de Paul Schra-
cter. Scenario: Paul et Leonard Schrader 
Images: John Bailey. Montage: Michael 
Chandler. Musique: Philip Glass. Avec Ken 
Ogata, Kenji Sawada. Yasosuke Bando. 
Toshiyuki Nagashima. V.o et s.-t. français. 
120 min. Berri 4 (14 ans) 

La vie de l'écrivain japonais 
Yukio Mishima, qui s'est suicide 
en 1970. Mishima était aussi ci­
néaste, acteur, leveur de poids... 
Et il avait levé sa propre ar­

mée. Grand voyageur, il était 
l'ami des écrivains américains 
Tennessee Williams et Truman 
Capote. Mishima incarnait l'ex-
treme-droite nippone. 

N O M D E C O D E : O I E S S A U V A ­

G E S 

( G e h e i m c o d e W i l d g a e n s e ) 

Film germano-italien (1985) d Anthony M 
Dawson (Antonio Margheriti) Scenario 
Michael Lester Images Peter Baumgart-
ner. Musique : Jan Nemec. Avec Lewis Col-
lins. Lee Van Cleef. Klaus Kmski. Ernest 
Bbrgnme. Mimsy Farmer 101 mm Paradis 
1 (14 ans) 

Une chasse aux trafiquants de 
drogue dans le Sud-Lst asiatique 
prend les allures d'une veritable 
intervention militaire. Les atta­
ques a coups de mitraillettes 
pleuvent. Les asiatiques meurent 
comme des mouches. 

T H E P L O U G H M A N ' S L U N C H 

Film britannique (1983} de Richard Eyre 
Scenario : lan McEwan images : Clive 
Tickner Montage David Martin. Musi­
que Dommic Muldowney Avec Jonathan 
Pryce Tim Curry. Rosemary Harris. Frank 
Finlay. Charlie Dore. David De Keyser. Bill 
Paterson. 96 mm Cinema V ( G ) 

Dans le contexte de la crise 
des Falklands, un rédacteur op­
portuniste de la BBC, lames Pen-
field, accepte la commande d'un 
éditeur : récrire l'histoire de la 
crise de Suez dans une perspecti­
ve anti-socialiste. En cours de 
route, il s'amourache d'une col­
lègue, Susan, dont la mère, his­
torienne, est considérée comme 
une autorité sur la question qui 

d'autos. Leur association donne­
ra lieu à des poursuites à couper 
le souffle. 

S H O R T C I R C U I T 

Film américain (1986) de John Badham. 
Scénario ; S.S. Wilson, Brent Maddock. 
Images : Nick McLean. Montage : Frank 
Morriss. Musique : David Shire. Avec Ally 
Sheedy, Steve Guttenberg, Fisher Stevens, 
Austin Pendleton, G.W. Bailey, Brian McNa-
mara, Tim Blaney. 99 min. Alexis-Ninon 1. 
Brossord 3. Décarie et Laval 1 (G) . 

déguisent en cadavres pour faire 
peur aux élèves du cours 
d'autopsie. Ils parviennent à 
convaincre les filles de s'exami­
ner nues devant un miroir sans 
tain derrière lequel ils se sont 
dissimulés... Le réalisateur de ce 
film est officiellement Rod Hol-
comb. Pour une raison incon­
nue, le générique a retenu le 
nom d 'Alan Smithee. Or, au 
dire de « Variety » . le nom d'Al­
len Smithee désigne un produc­
teur-réalisateur célèbre mais 
inexistant 

T A G , LE J E U D E L 'ASSASSI ­

N A T 

Film américain (1982) écrit et réalise par 

Nick Castie. Images : Willy Kurant. Monta­
ge : Tom Walls. Musique : Craig Satan. 
Avec Robert Carradine, Linda Hamilton. 
Kristine De Bel, Perry Lang, John Mengatti. 
Michael Winslow. 82 min. En v.o. : Dorval 2 
et Palace 4 ; en v.t. : Capitol. Greenfield 1 
vt Versailles 3 ( G ) . 

La « tag » est un jeu habituelle­
ment inoffensif. Pour les étu­
diants de ce campus américain, 
il s'agit d'abattre les victimes 
préalablement désignées au 
moyen d'un pistolet à flèches 
jouet. Susan excelle dans ce jeu 
et se dirige vers le championnat. 
Mais certaines victimes sont re­
trouvées proprement suppri­
mées. Sera-t-elle la prochaine 
victime ? 

Virginia Madsen et Craig Sheffer, dans « Fire with 
Fire ». 

l 'occupe. Mais, plutôt que la 
fille, c'est la mere qui va lui tom-
her dans les bras. 

S A N S I S S U E 

( B l a c k M o o n R i s i n g ) 

Film américain (1985) de Harley Cokliss 
Scenario- John Carpenter. Desmond Naka-
no. William Gray d après une idee de J. 
Carpenter Images Misha Suslov Montage: 
Todd Ramsay Musique: Lalo Schitnn. Avec 
Tommy Lee Jones. Linda Hamilton. Robert 
Vaughn Richard Jaeckel, Lee Vmg. Bubba 
Smith. Dan Shor. William Sanderson 100 
mm Jean-Talon et Longueuit ( 14 ans ) 

Payé par la police pour s'em­
parer de documents incrimi­
nants, un voleur décide de con­
server ces documents qu'i l a 
dissimulés dans le coffre arrière 
d'un prototype de voiture expé­
rimentale. Mais la voiture s'en­
gouffre dans un immeuble impé­
nétrable. Pour aller la récupérer, 
le bandit devra s'associer à une 
jeune beauté dont la spécialité 

est comme par hasard le vol 
Après un orage électrique qui 

a perturbé ses circuits, Number 
Five, un robot dernier cri à 
usage militaire, se réveille plus 
intéressé à faire l'amour que la 
guerre. Il échoue dans la cour de 
Stephanie Speck. La jeune fem­
me est éblouie par sa découverte 
et croit dur comme fer que 
Number Five est vivant. Mais 
des militaires et des agents de sé­
curité veillent au grain. 

S T I T C H E S 

Film américain (19851 d Alan Smithee. Sce­
nario : Michel Choquette. Michael Paseor-
nek. Images : Hector R Fiqueroa Monta­
ge : John Duffy. Musique" : Bob Floke. 
Avec Parker Stevenson. Geoflrey Lewis. 
Brian Tochi. Robin Rearden. Bob Dubac. 
Tommy Koenig. Sydney Lassick. 90 mm. 
Astre 3 et Cinema de Paris ( 14 ans). 

Les étudiants d'une école de 
médecine s'initient à leur art. 
Les trois héros pas très futés se 

rawEz - voosvu? -
• Anne Tr is te r (Elysée 2 ) - Un 

cinéma personnel, un regard 
original. Deuxième long métra­
ge de Léa Pool. Anne Trister 
quitte la Suisse à la mort de son 
père et s'installe au Québec, 
chez une amie psychologue dont 
elle devient amoureuse. Anne 
Trister est peintre. Elle se lance 
à corps perdu dans un projet de 
peinture env i ronnementa le . 
Cherchant ainsi à réinventer 
son espace intérieur, à retrouver 
son identité. 
• A R o o m wi th a v i e w (Alexis-

Nihon 2 ) - Lucy doit épouser Ce-
cil mais el le est secrètement 
éprise de George qu'elle a ren­
contré lors d'un voyage en Italie. 
Dans l'Angleterre du début du 
siècle, on se marie toujours se­
lon les traditions victoriennes. 
Surtout si l'on est d'une famille 
bien. Une étude fort bien tour­
née, drôle et enlevée, signée la­
mes Ivory. 
• Baisers volés ( Ouimetoscope. 

lundi ) - Un des meilleurs films 
de François Truffaut. Avec |ean-
Pierre Léaud dans le rôle d'un 
détective privé amoureux d'une 
belle fille (Claude |adc) à qui il 
vole un premier baiser... 

• T h e Color Purp le (Kent I et 

Loew's 5) - L'histoire de Celie. 
une jeune Noire traitée en escla­
ve par son homme au début du 
siècle. Elle accepte tout avec ré­
signation, (usqu'au jour où elle 
rencontre une chanteuse dé­
gourdie qui l'aime et la com­
prend. Celie s'épanouit enfin. 

Un film de Steven Spielberg. 
Émouvant, mais un peu long. 
• Conseil d e fami l le ( Parisien 3 ) 

- Une famille modèle dont le 
père est perceur de coffre-forts. 
Une fable caustique réalisée par 
Costa-Gavras. 
• L 'E f f rontée ( L'Autre Cinéma ) 
- Charlotte, 13 ans, est en train 
de devenir une jeune fille. Au­
tour d'elle, l'univers de son en­
fance s'effondre. Tout lui parait 
moche. Ah ! comme elle aime­
rait s'évader en compagnie de 
Caria, la pianiste virtuose pour 
qui tout semble possible. Un re­
gard d'une grande tendresse de 
Claude Miller sur l'âge tendre. 
• Escal ier C (Outremont, ven­
dredi) - La métamorphose d'un 
critique d'art qui, de méprisant 
et égoïste, devient parmi les lo­
cataires de son immeuble un 
modèle de sociabilité. Un ta­
bleau convaincant de notre épo­
que où personne ne communi­
que avec personne. 

• My D inner Wi th A n d r é (Cine­

ma V, mardi) - Auteur dramati­
que et acteur, Wally végète. Il a 
rendez-vous dans un chic restau­
rant de New York avec un an­
cien compagnon devenu met­
teur en scène de théâtre. Les voi­
là à table. André ( l e metteur en 
scène ) prend le plancher. Et 
l'autre boit ses paroles. Un film 
fascinant, réalisé par Louis Mal­
le. 
• Poulet au v ina igre (L 'Autre 

Cinéma, jusqu'à jeudi) - Un des 
bons Chabrol. Il était temps! 

•'« :<!* 

.. ; 
Avec des notables de province 
hypocrites et corrompus, un flic' 
retors, et une vieiiie toquée refu­
sant de vendre sa bicoque à des 
spéculateurs. 
• Pouvoir intime ( Berri 5 ) — Le 
vol d'un camion blindé suivi des 
efforts des bandits pour s'empa­
rer du magot enfermé dans le ca^ 
mion avec un des gardiens qui 
leur tire dessus. Film noir dans 
le bon sens du terme. Yves Si-
moneau s'impose comme un au* 
leur très doue. 
• Priiri's Honor (Cinema V , jùs;.. 
qu'à lundi) - Un «Godfather»; 
revu et corrigé par |ohn Hustoir 
Avec un humour que n'avait pas 
le film de Coppola, lack Nichol­
son, l'homme de main de Don 
Corrado Prizzi, a le coup de 
foudre pour Kathleen Turner, 
une tueuse à gages. Ils s'aiment 
comme des fous. Et ils se jouent 
dans le dos... 
• Ragtime (Cinémathèque qué­
bécoise, vendredi) - Un film de 
Milos Forman. réalisateur tchè­
que installé aux Etats-Unis de­
puis quelques années. A New 
York, au tournant du siècle, un 
musicien noir se bat au nomade 
la dignité humaine. Le film est 
beau, il est vivant. Et magnifi­
quement interprété. Du moins 
dans sa version originale. . 
• Ran (Cinema V, jusqu'à lundi 
avec s.-t. ang. ) - Au 16e siècle, 
un vieux seigneur décide de par­
tager son royaume entre ses 
(rois fils. Le plus jeune s'y oppo­
se ; il sera chassé. Ambitieux et 
jaloux, les aînés s'entre-tuent. 
Dans son royaume désormais di­
visé et ravagé par la guerre, le 
vieux seigneur récolte les fruits 
de la discorde qu'il avait semée 
tout au long de sa vie. Un chef-
d'oeuvre signé Akira KurosaWji. 

• Sans toit ni loi ( L'Autre Ciné­
ma ) - Un beau film d'Agnès Var-
da sur la solitude des êtres, sur 
l'incommunicabilité. Avec San­
drine Bonnaire, étonnante dans 
le rôle d'une vagabonde qui 
meurt de froid une nuit d'hiver 
dans le Midi de la France. 
• Subway (Cinema V, mardi) -
Le métro parisien est envahfpar 
une armée de paumés qui vit là, 
dort, mange et sans doute s'y re­
produit. Un film d'atmosphère, 
à l'intrigue secondaire. Avec Ad-
jani et Christophe Lambert. 

Suite en E 12 

Concerts Coors et C H O M Présentent: 

oe Jackson 

BIG W O R L D TOUR 

SHOAH,où ne 
figurent que des 
hommes d'aujourd'hui 
et des images de 
notre temps, est 
un monument 
d'histoire." 
- POSITIF 

En attente de 

classement 

"SHOAH est habité par le 
beau. Ce regard nouveau 
rend Illusoire tout 
traitement de 
l'Holocauste par la 
fiction ou le folklore." 
- J E U N E CINÉMA 

ENFIN 
A 
MONTRÉAL 

LE FILM 
LE PLUS 
ATTENDU 
DU 
MOMENT 

A V A N T - P R E M I È R E S 
3 e t 5 J U I N ( 1 8 h 0 0 ) 
P L A C E D E S A R T S 
(Théâtre Maison neuve) 

S O I R É E S B É N É F I C E S 

réservat ions 7 3 9 - 2 3 0 1 

Mardi . 
-10 juin 
20h00 

Bil l i - ts 2 2 . 5 0 $ , 1 9 . 5 0 $ 6 t 16 .50$ e n v'cnti; l und i à c o m p t e r de m i d i aux 
j i c h e t s d e la P lacé des Arts.et ,à . tous l e s c o m p t q i r s T i c k e t r o r i . l * frais uY servicef 

Venez vivre la musique}' 

Salle Wîlfrid-Pelletier M^&ÉÉÊk 
Place des Arts 

. - 5 1 4 8 4 2 - 2 1 1 2 Fiais ae service 
Reucvanné iU- 1 $ 
M U tout billet «le plu-; 7$ 

Une grande oeuvre. 
Un pur chef-d'oeuvre. 
- Simone de Beauvoir, 

LE MONDE 

9 heures et demie 
haletantes. 9 heures 
et demie de suspense; 
- LE POINT 

• • • • 55 
— Kathleen Carroll, Dally New* 
— Leo Sellgaohn, Newsday 
— William Wolf, Journaux Gannett 

S H O A H 
Le film de CLAUDE LANZMANN 
Consultez LA REVUE du CINÉMA OUTREMONT pour plut de détail» 

deux versions au choix 

et DEUX VOLETS de 4hV> chacun dès le 7 juin 
billets en vente dès le 15 mai 

OUTREMONT 1248 Bernard 277-4145 

* FORUM* FORUM* * F O R U M * FORUM* *FORUM * FORUM * FQRUM 

INVITE TUE P A M SAM. 17'MAI - 20 H gXèit duVôîum V> 
SPECIAL: i n c v n L L FORUM DE MONTREAL Ticketron u . dois de service] «SAL: T H E C A L L 

I 
LE CHOEUR ET 
L'ORCHESTRE 
ARS 
PHILHARMONIA 
PRÉSENTE 

Antonio le Gloria 

VIVALDI 
Wolfgang Amadeus La Messe du Couronnement 

JHOZARf 
Yvan 

ISolistes 
Sylviane Alain 
soprano 
Céline Qirouard 
mezzo-soprano 
Florent Grégoire 
ténor 
Claude 
Létourneau 
baryton 
Direction 
Yvan Provost 

Billets 1 2 , 5 0 $ • " 

E t u d i a n t s A q i l d'Or 8 . 0 0 , $ 

La Messe de l'Amour (création) 

PROVOST 
Vendredi le 23 mai à 20 h 

Église Notre-Dame 

Place d'Armes 

En vente Place des Arts 8 4 2 - 2 1 1 2 

Comptoir Ticketron 288 -3651 

mm mm 
Pour l'horaire téléphonez ou rendez-vous au Théâtre St-Denis 849-4211 

i l 
II** 

Spectacle d'inauguration ÉÈS^ 

Los Trios Ringbarkus, 

Australie 22 et 23 mai " 

CKAc2z3 fihfcfc^EiS^ 
Soyez de la fête! DE PLUS UOAM ^^^WfcfitSBalàâ^^ï 
Tous les (Ours. Ateliers au Pavillon 1465 St-Denis 11 50 S fe.^^a^^^JjjE k l 
événements gratuits: Latourelle de 9 h 00 â 12 h 00 Theatre St-Denis ^ l a ^ ^ l B P B 
Animation au Complète Information et 1594 St-Denis 12 00 S 14 00 S 16 50 S ^^^t alBBBP 

-Oesiardins de I2h00a inscription. 525-0452 Spectrum de Montreal F. l f » W ^ ^ ' 
13l\tK> : Films à la Cinémathèque 318 Ste-.Çatherine ouest 12 50 S F . . •. v , • • '"• 

Spectacles sur ia rue québécoise, 335 de . . : • - • > •„,• ' , . ' , - . ' ! ~£&'i>' 
St-Denis de 5 a.7 " . ' Maisonneuve est, Ne manquez pas I emission d information sur le Festival 
.,. ?ï?7Ju3Lfll.a!,*' • • au Réseau Vidéotron WW Canal Inter 9, tousles jours 

: 18 h 35 et 20 h 35. A i n h i n • |nr ' 
à19h30. . • " \ . 

. - v . . • , 

Areté. Canada 26 mai 

Dulcinée Langfelder, 

Québec 30 mai 

Orner tfeilleux, 

Québec 23 mai 
m i 

«•»*».!. • #LwJ Passeport pour tous les spectacles ( 

LA MANQUE i à I 
0 FRARGNEl^l 

(saul Theatre Sl-Oems). 95 00 S Ptu-de groupe disponibles Billets en vonlc ni Theatre Sl-Oenis el ,1m comptoirs taction (frais ae service) 849-4211 M Ber, 

\ h 4 
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EXPOSITION - VENTE DES OEUVRES DE 

MURIEL MILLARD 
-Qnin/e unsd'expositiows et de sueres... \n s<' (été». 

Du 11 au 30 mai 1986 inclusivement / lous les jours de midi à 21 h 

Vous êtes cordialement inritétè) à ïeneoniter personnellement 

Muriel Millard 
AU SALON «OLYMPIC» DU RESTAURANT «BUTCH» BOUCHARD 
881. boul. de Maisonneuve Est (près rue Saint-Hubert), Montréal (514-527-1221) 
Retatiotmiste Jean Simon (514 844-5189) B I E N V E N U E A T O U S 

NANA 
MOUSKOURI 

«sas»* 
REPRESENTANT LE SENEGAL A L EXPO 86 

JEUDI 15 MAI 2 SPECTACLES I' Y 
VENDRED116 MAI 20h30e.23h3o ' " f l f l t f 

5240, a», du Parc Inf.: 210-7848 
Sillets la Club SODA t l au TICKCTRON 

• « H a ï . 

Concerts Coors et CHOM Présentent: 

Julian Lennon 
«L'approche t h é â t r a l e ' e s t origi- «Un s p e c t a c l e v ivant ' et 
nale , dynamique , accrochante , plein d'humour.» 
étonnante et très juste!» 

F. Grimaldi. CBF Bonjour D e n i a Savoie, LA PRESSE 

16,17,18, 
19 et 22, 23, 
24, 25 MAI g 
Représentations à § 
20 h 00 

S a l l e W i l f r i d P e l l e t i e r 
Place des Arts 

Billets: 
24$. 21$ , 17$, 13$ 

L E S C O N C E R T S G A L A 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL 
CHARLES D U T O I T 
Mercredi-Jeudi 
1> -15 mai, 20h 

CHARLES DUTOIT 
YO-YO MA, violonceiie 

pMdesbi)lets:24$,18S,13$,10î 

ixdisport'0,100 b-îiets se'onl offerts 
à 5J, une reute avant !e cancel. 

Une présentation dés I 
Entreprises GesseA j 

Réserva t ions t é l é p h o n i q u e s : 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 . F ia is d e s e r v i c e . 
R e d e v a n c e d e 1 S 
sut tout billet d e plus d e 7 $ . • i éMk 

8 0 personnages p i t toresques , 
6 3 s k e t c h e s , 1 h 3 0 d e d o u c e fo l ie . 

lumière 
Olivier Gascon 

musique 
originale 

Vie vbgel 

MENDELSSOHN 
La belle Mélusine 
SCHUMANN Concerto pour violoncelle 
MAHLER Symphonie no 5 

Commanditaires: 
le 14, la Tour l'Indùstrieiie-Vie/ 
La Corporation Première, Québec 
le 15, Compagnie d'Assurance 
Standard Life 

Billets 18.SOS & 15.50$ en vente maintenant au guichet du Forum ' 

et à tous les c o m p t o i r s T i c k e t r o n . t + fnit.dc-Krvicc) 

V e r t e : v i v r e la musique 

10,14 et 17 mai: 21 h 
11,18 et 19 mai: 15 h et 20 h 30 
Billetterie jour et nuit au LUX 
2 7 4 - 2 6 2 2 

5380, boul. Saint-Laurent, Montréal (514) 2 7 7 - 5 7 8 9 

S a l l e W i l f r i d P e l l e t i e r 
Place des Arts 

R é s e i v a t i o n s t é l é p h o n i q u e s : 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 Frais de servree . 
R e d e v a n c e d e 1 S 
sur tou t billet de plus d e 7 $ . 

Cplus Présentent: 

LES CONCERTS AIR CANADA 
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL 
CHARLES DUTOIT 

Mardi-Mercredi 
20-2lmai,20h 

CHARLES DUTOIT 
ARMAS MAISTE et 
ROLF BERTSCH, pianos 

MONIQUE MERCURE, narratrice 

CARNAVAL DES ANIMAUX 
RESPIGHI Les Oiseaux 
PROKOFIEV Pierreel le Loup 
DELA Le chot, lo belette et le petit lapin 
ROUSSEL le Festin de l'Araignée 
SAINT-SAËNS Carnaval des Animaux 

Prixdesbillets:24$,l8$,l3$,ll)$ 

n S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r Réserva t ions t é l é p h o n i q u e s : 
( T D P l a r p f ies A r t s i , 14 8 4 2 2 1 1 2 . Frais d e s e r v i c e . 
V V J R e d e v a n c e d e 1 $ 

soi tout billet rie plus d e 7 S . 

CIRQUE DU SOLEIL 

«Le.Cirque du Soleil lait chapiteau comoïc 
et émerveille le public de Vancouver." 

Manon Guilberl, Le Journal de Montréal . 

«Humour, jeunesse dans un spectacle renouvelé. 

Lu Cirque du Soleil a conquis Vancouver,)' 

Louis TmaufâMMàil, Quebec 

tens Ym te Vnu ••• • '-.Stew 

écimrtfiei tether. 
théâtrales e.t une distribution / / i t o ; » ; - - : - . 1 . - . ' . 

Mark Leircn-YoùhtfJtWJr t 
-, : 

Mardi nu jeudi T 2 : 3 0 e t 1 9 : 3 0 Lundi 23 jui*» 14:QO et 20 :00 

Vendredi 12:3D et 20:OO -Mardi 2<* juin 14:OD ot 19:30 

Samedi 14 .00 et 20 :00 Mardi 1" juillet 1 2 : 0 0 e t 1 6 : 0 0 

Dimanche 14:00 et 19:30 

1 5 juin/T 9:30: Soirée Coop dos Policiers * 

de la C.U. M * 

17 juin/ 19:3D: Soiree Banque P.oyale 

2B juin/ 1 9: 30: Soiree Ville St-Laurent 

' * F N C O L L A B O R A T I O N A V E C : Bi l le ts e n v e n t e aux c o m p t o i r s T I C K E T R O N et au G R A N D C H A P I T E A U « 

f\ S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r '< yai,o.»s i«lcifl»ontqûos 
C T O P ince rlos A t t s M 8 4 2 2\\7, \m"V 

fi i l H 4 2 2 1 1 7 l r.ys di! S I I V I . e 
Rtmuvoncu d>" 1 % ' 
S t l M O l l L l l l I l c ' . ( fc j l l l l i l lu V 5 

en 

^ , l ' mJt lATUIVIMCWOCHOKTMAl ' . . 1/ 

Le V i e u x Por t 
ide M o n t r é a l 
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Faculté de Musique 

Atelier d'opéra de McGill 
Edith Delia Pergola, directrice 

A U D I T I O N S 
pour la production d'opéra complet 

IL MONDO DELIA LUNA 
de Joseph Haydn 

dates: 
du 23 au 25 janvier 1987 

B O U R S E DISPONIBLE 

Les auditions auront lieu 
le jeudi 22 mai 1986 de 13hà 17h 

à la salle de concert Pollack 

555, rut Sherbrooke ouest, Montréal 

Information: 392 -4501 

Orchestre 
Civique des 

Jeunes de 
Montréal 

dir. musical: Jacques clément 

A U D I T I O N S 
1 4 E T 1 5 J U I N 

CORDES préparatoires, 10-13 ans 
AVANCÉ, tout instrument, 13-23 

L ' O C J M : 
— DONNE DES CONCERTS PUBLICS 
— PARTICIPE AUX FESTIVALS 

NATIONAUX 
— FAIT DES ECHANGES AVEC DES 

ORCHESTRES DES E.-U. ET DU 
CANADA 

— SE PRODUIT AVEC DES CHOEURS 
Date limite pour l'inscription 31 MAI 

878-9680 ou 523-1704 

r B V E Z - V D U S V U ? 

Suite de E 10 

• Trois hommes et un couffin 
(Berri 3, Cartier-Laval et Place 
Longueuil 2 ) - Trois playboys 
héritent d'un bébé qu'il doivent 
torcher et nourrir. Ils maudis­
sent celle qui leur a fait ce ca­
deau. Mais ils finissent par s'at­
tacher à l'enfant. Une comédie 
de Colinc Serreau. Tournée avec 
beaucoup de.vcrve et d'entrain. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

• A m a d o u s ( Ou imetoscopc , 
mercredi) - La vie de Mozart, 
imaginée par le dramaturge bri­
tannique Peter Shafer et le ci­
néaste Milos Forman. Un film 
énorme, un peu baroque, sou­
vent drôle et émouvant. Un Mo­
zart hurluberlu et génial, dont 
un musicien de son époque, An-

ut T y j t n ftxmuire 
du 3 
prfetntf Q U E O E C A i n 

M i r t Y i u i eC 
• o t r t M o z a r t . . . 
Cut I écrivain 
t t p l u t net 

- , ' H p i n i o n . 

•" I i t r tnt lon. 
' «ue I I Ffinet 

• o u t i l l donné. 
.It Point. Pans 

le jeu de ïamour 
et du hasard 

mise en scene 
Nicole Rllon 
scénographie 
Mérêditti Caron 
éclairages 
Louise lemieuK 

avw 
Réiean Guénene 
Sylvie Léonard 
Yves Massicotte 
Chnsliane Proulx 
Marc Labrécfte 
el Francis Reddy 

A U D I T O R I U M 
CEGEP ANORE-LAURENDEAU 

J | DIMANCHE. 25 MA11986. À 20H 

Ville" 
B I L L E T : 8 S 

iN VtHTt 11 OCTOGONE « 1OBO « M i l ! D*r» > 
RENSEIGNEMENTS SERVICE DE U CUITU4E 

367 1000 POSTE 378 

PERSONNES SEULES 
• Vous r e c h e r c h e z une a l t e r n a t i v e 

a u x d isco thèques e t aux bars? 
• U n e f a ç o n n o u v e l l e d e f a i r e 

conna issance et d e d é v e l o p p e r 
des liens d ' a m i t i é . 

PROCHAINS COCKTAILS 
Jeudi 15 m a i à 19 h 3 0 
Jeudi 22 m a i à 19 h 3 0 

Coût: 1 5 $ ( tenue soignée) 
Réservations obligatoires: 

381-4428 
I f CERCLE DES RENCONTRES ENR. 

tonio Salieri, était maladive­
ment jaloux. 
• Les Amants de Maria (Outre­
mont, lundi ; Ouimetoscopc, 
jeudi) - Une histoire d'amour 
entre deux amis d'enfance qui se 
retrouvent après la guer re , 
s'épousent, se quittent... Mer­
veilleuse inteprétation de Nas-
tassia Kinski , |ohn Savage et 
Keith Carradinc. Une mise en 
scène du réalisateur soviétique 
Andre i K o n c h a l o v s k y , dont 
c'est le premier film américain. 
• Le Baiser de la femme-arai­
gnée (Dauphin 2 ; Outremont, 
dimanche. V.o. : Cineplex 9) -
Deux hommes croupissent dans 
une geôle latino-américaine. Le 
premier, un terroriste qui a subi 
la torture, se laisse peu à peu sé­
du i re par les souven i r s de 
l'autre, un homosexuel. Au-delà 
des clichés tirés d'un vieux mé­
lodrame, il est question des sen­
timents des hommes. Et d'une 
mystérieuse femme-araignée dé­
voreuse. Par le réalisateur de 
Pixotc, Hector Babcnco. 

• Birdy (Ouimetoscope, same­
di) - Birdy aime les oiseaux. Il 
voudrait voler comme eux. Bles­
sé au Vietnam, il en revient 
complètement aphasique. Pour 
en tirer quelque chose, son mé­
decin fait appel à son vieil ami 

café Théâtre Q U A R T I E R L A T I N 
4303, rue Saint-Denis 

C E SOIR E T J U S Q U ' A U 25 MAI 20 h 

S p e c t a c l e e n 2 p a r t i e s 
6,98$ Hfîfc 

52«0. lit du Paie ht 270-781! 
Billets au Club Soda el Ticketion 

Réservations dès 16 h. : 845-4932 <£flcn& 

ŵà̂  ^L^J ^ " ^ i ^ 

r ; sij& ^ ' ^ ^ ' i r - n j i s C S S 

ensemble vocal 
ARS CHORALIS avec ensemble instrumental 
direction-.WtpÉRlCE SAULNIER 

« . n n û m n i r T o 19 MAI — 20H 

MARCH VIOLETS 16,50$ —18,50$ 
B i l l e t s a u T h é â t r e S i - D e n i s e t T i c k e t r o n 

St- lk 'HIK > W M M I I 

Une collaboration du 

CONSEIL DES ARTS DU CANADA 

et de l'HYDRO-QUÉBEC 

P R O M U S 1 C A 

présente 

I M U S I C I 

D E M O N T R É A L 
directeur et soliste: 

Y U L I T U R O V S K Y , 

violoncelle 

LUNDI - 26 MAI-20H 
Programme: 
Haëndel, Rossini. Ctiostakovrtch 
J.C. Bach (soliste Yuli Turovsky) 
Honegger (soliste James • 
Thompson, trompette) 

BILLETS: 10$, 8$, 6$ - Étuidiants 5$ 

Pro Musica, 1410 Stanley # 4 0 8 

8 4 5 - 0 5 3 2 

e f f e 
Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts 

A l . Un film d'Alan Parker. Inté­
ressant. 
• Brazil (Desjardins 1. En v.o. : 
Cineplex 4 ) - U ne sorte de rema­
ke du 1984 d'Orwell dans l'es­
prit des Monty Python. Satire vi­
rulente de la société moderne, 
avec ses lourdeurs bureaucrati­
que, son terrorisme et ses poli­
ces. Délirant! 
• Ginger & Fred (Elysée 1. En 
v.o. avec s.t. angl. : Kent 2 ) - Un 
monde fou, un monde vieux. Et 
une télévision débilitante... Giu-
lietta Masina et Marcello Mas­
troianni forment un couple qui 
se retrouve avec émotion après 
trente ans. Ils dansaient ensem­
ble autrefois, sous le nom de 
Ginger et Fred. Un Fellini débri­
dé. Peut-être un peu trop. 
• Hannah et ses soeurs( L 'Ermi­
tage. En v.o. : Place du Canada) 
- Un Woody Allen génial ! Il par­
le, comme toujours, de l'absurdi­
té de la vie, de l'angoisse de la 
mort, des amours difficiles. . . 
mais le film n'a pas l'air d'un ra­
bâchage! Loin de là! Quelques 
gags très drôle. Une distribution 
remarquable. 
• L'Histoire officielle (Berri 1. 
En v.o. et s.-t. angl. : Cineplex 
7) - Buenos Aires, 1983. Une 
femme que la politique n'a ja­
mais intéressée commence à se 
poser des questions. Ce qu'elle 
découvre va changer sa vie. Une 
histoire profondément humai­
ne. Oscar mérité du meilleur 
film étranger. 
• Mask (Outremont, samedi) -
Un adolescent est affligé d'une 
terrible maladie qui le rend 
monstrueux. Mais il est d'une 
in te l l igence au-dessus de la 
moyenne et entend bien mener 
une vie normale. Un film de Pe­
ter Bogdanovich, émouvant et 
drôle, qui n'est pas sans rappeler 
«The Elephant Man». Remar­
quable interprétation de Cher 
dans le rôle de la mère de l'ado­
lescent. 
• Le Matou ( Outremont, lundi ) 
- L'adaptation réussie d'un ro­
man d'Yves Beauchemin qui a 
connu un énorme succès. Des 
personnages plus colorés que 
dans la vraie vie, une action qui 
baigne dans l 'huile. Vedette du 
film : Monsieur Emile, incarna­
tion de la pureté de l'enfance-
. . .même s'il jure comme un 
charret ier . Un f i lm de lean 
Beaudin. 
• La première aventure de 
Sherlock Holmes ( Saint-Denis 2 ) 
- Un Sherlock Holmes qui use 
encore son fond de culotte sur 
les bancs d'école. Mais déjà gé­
nial! Pris avec une triple affaire 
de meurtre dans laquelle la po­
lice ne voit que du feu... Un film 
produit par Spielberg. Avec un 
petit côté fantastique un peu tiré 
par les cheveux... 
• Retour vers le futur ( Astre 2, 

Cinéma de Montréal 1 ; Ouime­
toscopc. vendredi. En v.o. : Ci ­
nema 5, vendredi ) - Voyage 
dans le temps : le jeune Marty 
se retrouve en 1955, soit bien 
des années avant sa naissance! 
Ses parents ne sont pas encore 
mariés. Son futur père est trop 
timide pour déclarer son amour 
à la future mère de Marty. Une 
comédie sans conséquence, mais 
assez drôle. 

• Solo, ou les 125 journées de So-
dome (Ouimetoscope, mardi) -
Le marquis de Sade adapté par 
Pier Paolo Pasolini qui a expli­
qué sa démarche de la façon sui­
vante : «Tout le film, avec ses 
atrocités inouïes, presque inra­
contables, se présente comme 
une énorme métaphore sadique 
de ce qu'a été la dissociation 
nazi-fasciste avec ses crimes con­
tre l'humanité.» 

• Souvenirs d'Afrique (Crema­
t e . Odéon-Laval 2 et Mercier. 
En v.o. : Cineplex 8) - Oscar du 
meilleur film... C'est beaucoup 
d'honneur pour un film tourné 
de façon bien conventionnelle. 
Remarquable tout de même : 
Meryl Streep dans un rôle où 
toute autre se serait probable­
ment cassé le nez. La saga afri­
ca ine d 'une Scandinave qui 

n'avait pas froid aux yeux... 

• Witness : Témoin sous surveil­
lance (Ouimetoscope, diman­
che) - Une enquête entraine un 
policier chez les Amish, dans 
une région rurale près de Phila­
delphie. Il découvre un peuple 
vivant en marge du progrès, pa­
cifique, plein de charmes. Mais 
irréductiblement intouchable, 
comme cette femme amish dont 
il s'amourache. Un film superbe 
par le réalisateur d'origine aus­
tralienne. Peter Weir. 

ÉCOLES DE SPECTACLE 

L'ASSOCIATION DES 
ANIMATEURS DE 

JEUX DRAMATIQUES 

de Montréal (AAJDM) offre 
trois stages en jeu dramat ique 

GARDERIE PRÉSCOLAIRE 
11 mai (20 $) 

MARIONNETTES 
17 mai (20 $) 

STAGE DE FORMATION 
les 24 et 31 mai (40 $) 

Pour renseignements: 

729-1008 ou 872-4624 

MUSIQUE SACREE 
D'AUTRICHE & D'ITALIE 

s o l i s t e s 
G A I L D E S M A R A I S . s o p r a n o 

M A R I E L A F E R R I E R E , m e z z o - s o p r a n o 

programme „ D A V I D D 0 A N E ' , è n o r 

In ter N a l o s M u l i e r u m K V 7 2 . W . A . M o z a r t 
S a l v e R e g m a . O . S c a r l a t t i . . ' 
M i s s a B r e v i s e n f a , H o b X X l l / l . J . H a y d n ; 
I n t r o d u z i o n e E G l o r i a R V 5 8 8 . A . V i v a l d i 

L E S A M E D I 17 M A I 1986, À 20H 
ï % . . - À L'ÉGLISE CHRIST CHURCH CATHEDRAL 

• S l e - ( a t h i r i n i ' ( l u t s l . a n « l e l n i o n ( m i t r i i M i < . i l l ) . 

Billets disponibles à l'entrée LETTRE SON 1005, Laurier ouest 
A R C H A M B A U L T 500, S t e - C a t h e n n e est (frais de service) 

12,00$ régulier 9,00$ étudiants, âge d'or 

, r 

« V 

l a p r e s s e 

présente la neuvième sa ison du 

FESTIVAL D'ETE DE LANAUDIERE 

I l à 
Pour la neuvième saison du Festival d'été de Lanaudière, la ville de Joliette s'animera pendant deux mois, 
cet été, du talent des meilleurs interprètes du moment. Poursuivant son encouragement à l'excellence, 
LA PRESSE a voulu s'associer à cet événement culturel prestigieux unique au Québec en s'en faisant le 
porte-parole et le présentateur officiel. 
Mardi dernier avait lieu le dévoilement de la programmation de ces deux mois de spectacles et de con­
certs, soit plus de 50 représentations qui se dérouleront du 24 juin au 23 août 1986. On retrouve sur 
cette photo (de gauche à droite) Mario Savard, vice-président Marketing et Ventes du journal de 
LA PRESSE; Fernand Lindsay, directeur artistique du Festival; Luc Plamondon, un des auteurs de l'opéra 
rock Starmania; Paul Dupont-Hébert, directeur général, et le président du Festival René Charette. 

POURLA 
FETE DES MÈRES, 

OFFREZ UNE 
JOURNEE UNIQUE 

Â MAMAN. 
Bien sûr, vous voulez emmener maman au 

restaurant pour la fête des mères. 
Choisissez bien votre restaurant: célébrez 

cette fête unique Chez la Mère Tucker. Nous 
proposerons à maman des plats savoureux 
dont un rosbif d'entrecôte, un bifteck, des 
crevettes ou du saumon, garnis de pommes 
de terre et d'un légume. 

Chaque repas comprend aussi notre 
fameuse table de crudités aux 60 choix, un pain 
de ménage et un dessert maison. 

De plus, nous offrirons à maman une petite 
surprise, juste pour elle. 

La fête des 
mères, ça se fête Chez 
Chez la Mère Tucker. la Mère i 
Logique, non? Venez 
nousvoirde11h30à 
21h00. 

u i e z 
W U M e r e g Tucker 

ROSSI r FRUITS EX M M - G M U A H S 

C E N T R E - V I L L E : 1 1 7 5 , p * » c e d e F r è r e A n d r e 8 6 6 - 5 5 2 5 
S T LAUflENT: 6 9 7 1 , c h e m i n C o t » d e L i « * * e 737-0092 
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: 

SALLE 
M A R J E - G E R I N LAJOIE 

(UQAM) 

STUDIO 
ALFRED LA LIBERTE 

(UQAM) 

STUDIO 
J-2020 

(UOAM) 

MAISON DE 
LA CULTURE 

DU PLATEAU MONT-ROYAL 

MAISON-THÉÂTRE 
(CEGEP 

DU VIEUX-MONTREAL) j 

DIMANCHE 

1 " 

JUIN 

SUTRADHAR PUPPETTHEATRE 
INDE 

LA DANSE DE L'USHA 
LA BALLADE DE DHOLA ET MARU 

•20H LTJ • 

LUNDI 

2 
JUIN 

SUTRADHAR PUPPET THEA TRE 
INDE 

LA DANSE DE L'USHA 
LA BALLADE DE DHOLA ET MARU 

• 17H30 LU 

• I 1 H • CD 

THÉÂTRE DE L'AVANT-PAYS 
r * . QUEBEC 

IMPERTINENCE 

• 17H30 B5 

• 21H g| 

SANDGLASS THEATRE-ÉRICBASS 
A U E M A G N E f E T A T S U N S 

AUTUMN PORTRAIT 

• 1 K B H 
• 2 I H @ 

L 'ILLUSION THEA TRE DE MARIONNETTES 
QUEBEC 

TEMPÊTE DANS UN VERRE DE LAIT 
A ' O H 03 
A 1 K B O 
• 1SH (g) 

PUPPET MONGERS POWELL 
CANADA 

WALIDAD THE GRASS CUTTER 
A 'OH @ 

A 1 K B Ë§ 
• t9H gj) 

MARDI 

3 
JUIN 

POSTUDIO HfNDERIK 
HOLLANDE 

LABOÎTEÀTHÉ DE CHINE 
• 13H30 g ] 

I 1 7 H 3 0 E] 

• :•- LU 

OJUK 
IMPERTINENCE 

• i3H3o m 

t • ' . A S * * 

LVOMME CASTE if T -HE UGLY DUCKLING 

A ' O H n 
A 1 K B g2j 

M6V)flfCfV77ÎAif 
•LOQUE 

PETROUCHKA 
A ' O H |g) 
A ' K B G8 
• 19H gH 

THÉÂTRE DE L'OEIL 
QUEBEC 

REGARDE POUR VOIR 
A •> LU 
A 1 J H X @ 

MARDI 

3 
JUIN 

POSTUDIO HfNDERIK 
HOLLANDE 

LABOÎTEÀTHÉ DE CHINE 
• 13H30 g ] 

I 1 7 H 3 0 E] 

• :•- LU 
NATURE MORTE 

• 21H M 

G L A S S n* iTar .fiocAtss 

AUTUMN PORTRATT 

• 19H §3 

M6V)flfCfV77ÎAif 
•LOQUE 

PETROUCHKA 
A ' O H |g) 
A ' K B G8 
• 19H gH 

THÉÂTRE DE L'OEIL 
QUEBEC 

REGARDE POUR VOIR 
A •> LU 
A 1 J H X @ 

| MERCREDI 

4 

j JUIN 

SUTRADHAR PUPPET THEATRE 

m INDE 

LA DANSE DE L'USHA 
LA BALLADE DE DHOLA ET MARU 
• 2 1 H 

ThtAnxcjunxiit 
i "una 

NATURE MORTE 

113H30 3D 

LAMPOON PUPPET THEATRE 
CANADA 

PITRERIE 
A 'OH LU 
A 13H30 

• m (g) 

LES AMIS DE CHIFFON 
Q U E B E C 

LA PUCE À L'OREILLE 
A 'OH [6§ 

A 1 K B [ | § 

• 19H M 

| MERCREDI 

4 

j JUIN 

SUTRADHAR PUPPET THEATRE 

m INDE 

LA DANSE DE L'USHA 
LA BALLADE DE DHOLA ET MARU 
• 2 1 H 

; THE ADVENTURES O f SIR MOSES MONTE FIORE 

• 21H 53 
• 19H 0 

LAMPOON PUPPET THEATRE 
CANADA 

PITRERIE 
A 'OH LU 
A 13H30 

• m (g) 

LES AMIS DE CHIFFON 
Q U E B E C 

LA PUCE À L'OREILLE 
A 'OH [6§ 

A 1 K B [ | § 

• 19H M 

JEUDI 

î 5 
: JUIN 

SUTRADHAR PUPPET THEA TRE 

m INDE 

LA DANSE DE L'USHA 
LA BALLADE DE DHCLA ET MARU 
• 2 1 H 

THE ADVENTURES0ES1RMOSESMONTERORE 

A WH H 
12 " A * S V f S 

M U M 

M A N P U L S A T W N S 

1 1 9 H E l 
• 2 ' H 0 

COAD CANADA PUPPETS 
CANADA 

POLLY 

A 13H30 TJS 

PUPPET MONGERS POWELL 
CANADA 

LE CIRQUE DES FRÈRES BRIQUE 
A ' O H EU 
A ' W 3 0 [ Q 

• ' 9 H (g) 

RICHARD BRADSHAW 
AUSTRALIE 

RICHARD BRADSHAW AND HIS 
SHADOW PUPPETS 

A 'OH M 
A ' K B g§ • 21H g Ô ) 

; VENDREDI 

6 

| JUIN 

TEATAR&TD 
YOUGOSLAVE 

HAMLET 

17H30 S3 

N H m 

H U M 

M A N I P U L A T I O N S 

• 13K30 g | 

L0UISBERGER0N/T1MG0SLEY 
O L E S E C CANADA 

L'HOMME CASTELET/ 
Tuc 1 ir\ v m i r f i I M / * 

« / n w e w g y s A W f u 
LE OROUE DES FRERES Ï R O U E 

A 'OH M 

M N U 

RICHARD BRADSHAW A N D htS SHADOW PUPPETS 

A ion y 
A 1 K B Q 

; VENDREDI 

6 

| JUIN 

TEATAR&TD 
YOUGOSLAVE 

HAMLET 

17H30 S3 

N H m 
W L D O I L O 

• H H Qi 

1 nt UuLY UULALINo 

A i O H (32 

A ' K M gSj 

LtNEOf FUGHT.UGNE DE FUITE 

• 17X30 (59 

• 21H 1561 

SASMiASS W ï - f ' C & t S S 

SAND 

• 21H H 

{ SAMEDI 

I • 7 

1 JUIN 

TEATAR&TD 
YOUGOSLAVIE 

HAMLET 

• 17H30 QU 

I 1 9 H g | 

THEWILDCHILDPRODUCVON-FELIXMIRBT 
' CANADA 

WILD CHILD 

1 " M 3 0 0 
H 

LAMPOON PUPPETTHEATRE 
CANADA 

THE PRINCESS IN THE IRON TOWER 
A 'OH j3| 
A "WO (fij 
M M g j 

r70MA/VPASK4 
ETATS-UNIS 

LINE OF FUGHT/UGNE DE FUITE 

• 1 7 K X (S) 
• 2 ' H g 

SANDGLASS THEATRE-ERICBASS 
A U i M A G N E / U S A 

SAND 

• 17H30 Q| 

B ."" LU 

THEATRE 
LA DAME DE COEUR 

(UPTON) 

THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR 
QUÉBEC 

L'ÎLE DE RÉS 

I21h30 
rjr, L E T P t l S P C R T E S T C C A I F P l S l 
II5J CANS LE COÛT OU BILLET 

THEATRE DE LA DAME DE COEUR 
QUÉBEC 

L'ÎLE DE RÈS 

LE TRANSPORT EST COWPfliS | 
• 21H30 \IS DANS l E COÛT DU &U-ET 

THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR \ 
QUÉBEC 

L'ÎLE DE RÈS 

I C I LE TB»NSPORT EST COMPRTSl 
I 2 1 H 3 0 IZU DANS LE COUT D U M U T T 

THEATRE 
DENISE PELLETIER 

LE THEATRE SANS FIL 
QUÉBEC 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX 

121H m 

LE THÉÂTRE SANS FIL 
QUÉBEC 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX 

121H LU 

LE THEATRE SANS FIL 
QUÉBEC 

THE LORD OF THE RINGS 

I 1 7 H 3 0 LU 

Billets en vente maintenant. 
Pour vous les procurer: 
PAR T É L É P H O N E : 

( 5 1 4 ) 8 4 5 - 2 2 2 2 
(cartas de crédit T Ç - M C T O * 

acceptés») • • • • 

E N P E R S O N N E : 
L A B A N Q U E DE L ' I M A G E 
1579, rue Saint-Denis, Montréal 

(en face du Théâtre Saint-Denis) 

PAR LA P O S T E : 
Remplissez le formulaire cl-contre et postez 
avec votre mandat-poste ou avec les infor­
mations relatives 6 votre carte de crédit au 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA 
MARIONNETTE DE MONTRÉAL 
1577, rue Saint-Denis, Montréal 

( Q u é b e c ) , Canada H2X 3K3 

Nom: 

Adresst?: 

Code postal:. .Tél.:(D) 

• C A R T E O U F E S T I V A L I E R 

donne accès à tous les spectacles, 
ateliers et événements spéciaux 
de votre choix 
$225.00 
$200.00 (pour les membres de l'Association 

québécoise des marionnettistes) _ 

• 8pedst*t(s) 
cholsl(s) 

Ho. 
Quantité 

@ S/ch. * 

@ $/ch. « 

@ $/eh. * 

@ J / c h . » 

@ S/ch. « 

T O T A L ; 

sv.p. cochez une ca»t: 
0 C i - 1 0 1 n t mon mandat-poste payable en dollars canadiens au 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA 
MARIONNETTE DE MONTRÉAL 

• Veuillez porter à mon compte • Visa • MasterCard 

• American express 

No. de compte 

Signature: 

. Date d'exp.:. 

• Ci-joint mon don au 
FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA 
MARIONNETTE DE MONTRÉAL 

• Veuillez me faire parvenir un reçu pour fins d'impôt. 
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ni» mm UN DRAME D'AMOUR TENDRE ET CRUEL. 
UNE OEUVRE SINCÈRE ET CONTEMPORAINE. 

1 4 
C3| 

U S 
iirtnu 

••••••••••••••••• 
S Stationnement intérieur gratuit • 
e a u x Terrasses, 1801 M c G i l l • 
* College avec l'achat de $ 5 et * 
o plus au Restaurant et Bar chez « 
e « M l M l » . Va l idez vos billets • 

• chez MIMI entre 17 h et 21 h. * 

«> • • • • • • • • e e e e e • 

• H 

r-

"Conseil de famille: un régal. En fait, plus j'y 
pense, plus j'ai aimé." 

—FRANCO NUOVO {Journal de Montréal) 

"Hallyday acquiert ici la stature d'un grand acteur. 
Fanny Ardant garde un parfum de mystère, les 
enfants sont remarquables, la griffe de Costa-
Gavras fait de l'excellent cinéma." 

-LUC PER RE A UL T (La Presseï 

"Un délectable régal. Si vous n'avez pas encore vu 
"My American Cousin". "Legend" ou "Nine Weeks and 
Half" rien ne presse... Offrez-vous plutôt ce régal." 

-FRANCINE LAURENDEAU (Le Devoir) 

"Amusant, rafraîchissant, plein d'esprit... À voir!" 
- S PREVATE (Echos Vedette) 

Cinéparc DOLLARD 
TRANS CANADIENNE sortie 55 684 8442 

OUVRE À 7 H 30 P.M. 
Il yp«ctod« cUbut» «H trapuicul*. Infants 

13 am «t moim admit |r«tuit«m*nt. 

ADULTES «t A D O L E S C E N T S $ 3 . S O 
MARDI $2.sé 
JEUDI $5 p a r au to 

la Première du film 
le jeudi 15 mai à 20H. 
au cinéma Parisien 1. 

Tous les profits seront 
versés à la recherche 

médicale du SIDA au Canada. 

Prix d'entrée $10.00 
Les billets sont maintenant 

en vente au guichet du 
cinéma Parisien 

480 rue Ste-Catherine Ouest. 

Tout ce que 
vous pouvez 
voir dans ce 
film sur 
le SIDA 
est vrai. 

1 

t o 

DIDIER FAflRÊ 
a ACTION FILM . 

prtoeniert 

1MK CONSEIL 
lAi f lLLK 

FILM DE COSTA-GAVRÂS 
FANNY ARDANT / JOHNNY HALLYDAY / GUY MARCHAND 

LAURENT ROMOR - REMl MARTIN JULIET IE RENNES CAROLINE POCHON 
G 

12:15-2:3<M»:«-7:00-9:20 
Sam Couche- tard 11:35 

TROP JEUNE POUR MOURIR 
GERALDINE DANON • FREDERIC GRANER Musique FRANCIS LAI et ROLAND ROMANELLI • Un film de HANS NOEVEH • Distribution KARIM 

À L'AFFICHE DÈS 
VENDREDI PROCHAIN 

Grand Prix d'Interprétation Féminine 
LOUISE MARLEAU 

-Festival du Film de Créteil (FRANCE) 

LOUISE MARLEAU 

ALBANE CUILHE 

S.0X1 I LE FILM LE MIEUX A 

Un tilm tir 
LEA T O O L 

aSME FESTIVAL DE BERLIN **ttjR5 
D'une sincérité 
bouleversante 

Louise Morleau possède 
l'un des visages les plus 
expressifs et les plus 
beaux du cinéma 
d'aujourd'hui. 

- ;/ Messaggero (RQMt) 

Le tilm le plus attachant 
en competition au (estival. 

- Le Mmn UAUSAWD 

Que cette histoire mysté­
rieuse continue d'agir sur 
nous longtemps après la 
représentation, voila qui 
constitue le meilleur 
témoignage de la qualité 
du film. 

vomstuon (BOtum 

La direction ortistique 
est supeibe 
- Riciwd GJi' (BON D'MsncHl) 

Anne Trister se distingue 
par cette approche fémini­
ne à la fois complexe et 
sensible qui marque les 
meilleures oeuvres. 

Un film aux accents de Id 
douceur grâce au jeu 
remarquable de Louise 
Morleou et Albane Guilhe. 

- Berliner Morgenpcsi (BIRUS) 

Anne Trister est un film 
des grands festivals 
internationaux. 
Louise Marleau n'o jamais 
été aussi belle... 
Un très beau film d'auteur. 

- loutsGti*Lemeux(L£SOUU) 

Anne Trister exprime une 
sensibilité proche des 
nouvelles gene ra t i ons . " 

- 24 Heures (UUSANM) 

ELYSÉE 
35 WLTOM 842 6053 

Sam D i m 1:00-3:00-5:00-7:00-9:00 Sem 7:00-9:00 

CHRISTOPHE LAMBERT 

Wrcion Fronçais* 

12:30 2:40 1 '.0 7:00 9:10 
. S . i m C o u . l u - t a r d t1:rb 

CRITTGRS 
12:45-2:30 4:15-6:00 7:45 9:30 

Sam Couche tant 11:15 

INHERITORS 

Sam Oim 12:15 ?:0S 
3:50 5:35 7:20 9:10 Sem 7:70 9:10 

14, 

J2:30 2:40 4:50 7:00 9 1 0 . 
Sam Couche-tard 

11:20 

L'homme 
qui a prédit 

les événements 
en Libye! 

de JEAN-CHARLES DE FONTBRUNE 

Sam Dim 1:20 3:00 4:40 
«:1S 7:50 9:30 S r m i i l 7:50 9:30 

«...pas un* icono inutilo 
aucun vorbiago.. .» 

—LA MINUTE 

' J ^ T COUPS 
&k m; CROSSE 

W W 

Onépara 
«TARGET» 

| LOEWS 2 1:OO-2:45-«:30-t:1S-§:0O 9:45 
Sam Couche-tard 11.-30 

DORVAL 3 Sam Dim 1:00 2:45 
| -aj;3»-t:l5 1:00-9:45 Sem 6:15 »:CO 9:45 | 

LAVAL 2 SOIREE SEULEMENT 
*:1S-fl:0O-9:4S Sam Couche-tard 11:30 

| CINE-PARC DOLLARD I LES PORTES 
OUVRENT A 7:30. LE SPECTACLE 

DEBUTE AU CREPUSCULE. 

PARAMOUNT PICTURES PRESENTS A GARY NARDINO PRODUCTION "FIRE WITH FIRE" 
VIRGINIA MADSEN • CRAIG SHEFFER • EXECUTIVE PRODUCER TOVA LATTER 

SCREENPLAY RY BILL PHILLIPS AND WARREN SKAAREN AND PAUL 8 SHARON BOORSTIN 
PRODUCED BY GARY NARDINO • DIRECTED BY DUNCAN GIBBINS A PARAMOUNT PICTURE ' r > W 

CANNY COHENCON • BRUNO C»[MER 

• E ^ H P I T T T L I - J B I I I B 
1 2 : 1 0 2 :00 3:50 b : 4 0 7 :30 9 :20 

Sam Couche-lard 11:10 

WALT m 
DISNEY ^ 

|!̂ Bdlea.ïïaBoisl 
Donnant 

Adutteset Ado lescen ts S3 50 
Enfants et Aje d'Or (2.50 

P L A C E D U PARC 
3575 fes ouP&nC iM.i 9470 

L A V A L 
CI HI Ml I H S | w 7 •;(, 

V E R S A I L L E S 
« .ACE V E R S A U E S 353 7880 

V E R S A I L L E S 1-
PL A C E D U P A R C 2 H . A V A L 2 

Matinee Sam D i m 
12:15-1:«5-3:20-»:45 

Version anglaise: 
«SLEEPING BEAUTY» 

9 E*^3iî H r r i W ' ^ T r * * 
L O E W S 1 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 
Sam Couche- tard 11:15 L E CINEMA r AIR VIL W 1 
Sam D i m 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 Sem 7:15-9.-15 

G R E E N F I E L D 3 DORVAL 1 
Matinee Sam D i m 

12:1S-1:»5-3:20-«:« 
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Cinémas 
^ y n i s 

a f f Nié à f A J É l a y e r I 

wpetiua VISA EEN(KAl 

TA<q... tM,deuK,troi§, Pesmort/ 

Ftmçaise de: 

L'obsession.. 
La fièvre... 
La passion... 

Semaines 

. MICKEY ROURKEoi KIM BASINGER 

Producteurs . 

e«ecutns KEITH BARISHei FRANK KONIGSBERG| 
Produ,! par ANTONY RUFUS ISAACS et ZALMAN KING 

Realise oar ADRIAN LYNE 
Distribua par MGMijmSs&z -

VERSAILLES 
PLACE VEJSAILES 3S3 7880 

PLACE DU PARC 
157S-Av« A, PARC 844 9470 -

PARISIEN 4 12:25-2:40-4:55-7:10-9:30 
Sam Couche-tard 11:45 
PLACE DU PARC 1-VERSAILLES 2 
Sam Dim 12:25-2:10-4:55-7:10-9:30 Sem 7:10-9:30 

Version 
anglaise 

1:00-3:10-5:20-7:30-9:35 Sam Couche-tard 11:45 

! dan» I* fou dm Vactian, 
lnég.a\é dmpvl» Chuck Horn* 
•t %rvtm Leal U.S. Today 

Ils ont tifllé en pieces son rêve américain, msàs... 

"V MAÎTRE NINJA EST DE RETOUR! 

SHOKOSUGI IH 

feratoÉMtoa 

••• V.!ii -V\-VW"t 
'.'.-< : w r «.va» 

SIM MM • HRSIN 

PALACE 1 12:30-2:20-4:10-6:00-7:50-9:10 
Sam Couche-tard 11:30 

LAVAL 1 Sam Dim 12:30-2:20-4:10-6:00-7:50-9:40 
Sem 6:00-7:50-9:40 Sam Couche-tard 11:30 

DORVAL 1 SOIREE SEULEMENT 6:00-7:50-9:40 

GINGER 
• * F H D 

UN FILM DE | >uu>u 
FREDERICO FELLINI 

VERSION FRANÇAISE 

55-7:15-9:35 Sem 7:15-9:35 

:55 

VERSION ITALIENNE AVEC 
SOUS-TITRES ANGLAIS 
7:15-9:35 Sem 7:15-9:35 

avec ROBERT CARRAD1NE et LINDA HAMILTON 
KRISTINE De DELL • FRAZER SMITH «un film de NICK CASTLE 

les amoureux la pression 
les batailles la vraie vie 

version Française de "PRETTY 

IN PINK' 

Un film PARAMOUNT 

Le PARISIEN 
480 S TE CATHERINE O. 866 3856 

LAVAL 
CENTRE LAVA; 688 7776 

PARISIEN 1 1:30-3:30-5:30-7:30-9:30 
Sam Couche-tard 11:30 

VERSAILLES 1-
CREENFIELD 3 SOIREE SEULEMENT 7:30-9:30 

LAVAL 5 Sam Dim 1:30-3:30-5:30-7:30-9:30 
Sem 7:30-9:30 Sam Couche-tard 11:30 

Version 
anglaise 

1:00-3:05-5:10-7:15-9:20 Sam Couche-tard 11:25 

PALACE 6 12:20-2:05-3:50-5:35-7:20-9:10 
Sam Couche-tard 11:00 

LAVAL 3 Sam Dim 12:20-2:05-3:50-5:35-7:20-9:10 
Sem 7:20-9:10 Sam Couche-tard 11:00 

VERSAILLES 
PLACE VERSAILLES 313-7080 

T H A R L O T T E R A M P L I N G » MYRIEM0S 

CAPITOL 1:00-2:45-4:30-6:15-8:00-9:45 
GREENFIELD 1-VERSAILLES 3 
Sam Dim 1:00-2:45-4:30-6:15-8:00-9:45 Sem 6:15-8:00-9:45 
CINE-PARC DOLLARD 3 

fi ANDRZEI ZULAWSKI 

un film de |OY FLEURY 
R O U S S E L 

Plus au cinéparc: 
«S.O.S. DIAMANT VERT» LES PORTES OUVRENT A 7:30. LE SPECTACLE DEBUTE AU CREPUSCULE. 

Version 
anglaise 

PALACE 4 1:00-2:45-4:30-6:15-8:00-9:45 Sam Couche-tard 11:30 
DORVAL 2 Sam Dim 1:00-2:45-4:30-6:15-8:00^9:45 Sem 6:15-8:00-9:45 

UN FILM DE 

STEVEN SPIELBERG 

CbtorRuTJe 
Ĵ̂ ^̂ jJĵ lJjlĴ ^ LOEWS ! 

14 M 
ANS 

m \ 
IHN / » ! ! ! ! V • ; • • - -< . 

TRISTESSE et BEAUTÉ 
15 12:15-3:10-6:05-9:00 

Sam Couche-tard 11:5C 
KENT 1 Sam Dim 12:15-3:10-6:05-9:00 
Sem 6:05-9:00 

TT! S O I R E E S E U L E M E N T 7 : 0 0 - 9 : 0 0 

PARAMOUNT Présente une 
AVANT-PREMIÈRE SPÉCIALE 

AUJOURD'HUI 20:30 

I70IVIIVII 

T O M KELLY M c G I L L I S 

OHIDOLBYsfËRËÔI^ 6 PISTES 

MI PICTURES PRESENTS- A 
Iflff ÉCILUS • VAL KILMER ANTHQNV EOWAHOS ! I d SKERRITT • MUSIC SCORE 

É i M J i M CASH 8JACK EPPS.JR. PRODUCED Bï OOH SIMPSON AiJERfiy BRUCKHEIMER 
OfilEIW UGl'i Pltlli S0UVDIRAL1 HIBOU AVAllABIE W C01UUB1A BlfflflDS. HSMIS «M C0MPAC1OBCS «M IH[ PAPERBACK HOU POffll « S A ~ 

CO*^tA>l •Hta>^*BWOL-,--*,C'L>t''CO*»OM**>t>< **.Lft-i-'!lBLW*rJtO M 
ICTURE -àfffo 

OBTENEZ UNE AFFICHE EN ASSISTANT A L'AVANT-PREMIERE 

T H M I U i n n i D Ô L B Y S T E R r o l 

i èv IMPÉRIAL ® 
1430 BLEURY^288'7102 

ADMISSION 6$ 
BILLETS EN VENTE AU GUICHET DÈS MIDI 
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LA PRESSE. 
MONTRÉAL, SAMEDI 
10 MAI 1986 LES ABTS CETTE SEMAINE Les horaires de cette page doivent P W j g j ^ g f 

mercredi au Service des arts et spectacles. 
LA PRESSE, 7, rue St-Jacques, Mtl. H2Y ir\w. 

LCÎNÉMA. 
As*re (1): «Légende'). Ou lun. au ven.. 
21 h 35; sam., dim.. 13 h 30. 17 h 30, 
21 h 45. «La rivière». Du lun. au ven., 
19 h 30; sam.. dim.. 15 h 15, 19 h 30. 
Astre (2): «Retour vers le futur». Du 
lun. au ven., 21 h 20; sam., dim., 14 h 
20, 18 h 10, 22 h. «Comment claquer 
un million». Du lun. au ven., 19 h 30: 
sam., dim.. 12 h 30. 16 h 20. 20 h 10. 
Astre (3): «Stitches». Du lun. au ven.. 
19 h 30, 21 h 30; sam.. dim.. 13 h 15. 
15 h. 16 h 45, 18 h 30. 20 h 15. 22 h. 
Astre (4): «House». Du lun. au ven.. 
19 h 30. 21 h 15: sam., dim., 13 h, 14 h 
45. 16 h 30, 18 h 15, 20 h. 21 h 45. 
Beaver: «Blonde fire». 12 h. 15 h'40. 
19 h 20. «Oui qirls». 13 h 05. 16 h 45. 
«Sadie»: 14 h 25. 18 h 05. 
Berri (1): «Histoire officielle". 12 h 15. 
14 h 35. 16 h 55. 19 h 15. 21 h 35. 
Serri (2): «Qui a tiré sur nos histoires 
d'amour?». 13h 30. 15 h 30. 17 h 30. 
19 h 30. 21 h 30 
Berri (3): «Trois hommes et un couf­
fins 12 h 30. 14 h 50. 17 h 10. 19 h 30. 
21 h 50. 
Berri (4): «Mishima». 12 h. 14 h 20. 16 
h 40. 19 h. 21 h 20. 
Berri (5): «Pouvoir intime". 12 h. 14 h. 
16 h. 18 h. 20 h. 22 h. 
Bijou: «Libertinage a la ferme»: 12 h 
05. 16 h 15, 20 h 25. «Second voyage 
de noces»: 13 h 20, 17 h 30. 21 h 40. 
«Comtesse perverse»: 14 h 50. 19 h. 
Bonaventure (1): «JO|0 dancer». 13 h 
15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. 
Bonaventure (2): «Fool for love»; 13 h. 
15 h. 17 h. 19 h. 21 h 05. 
Brossard (1): Legend». Du lun. au 
ven.. 19 h 30. 21 h 30; sam.. dim . 13 h 
30. 15 h 30 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Brossard (2): Target». Du lun. au 
ven.. 21 h 15: sam.. dim . 16 h 15. 21 h 
15. «Les Goonies». Du lun. au ven.. 14 
h. 19 h; sam . dim., 14 h. 19 h. 
Brossard (3): Short Circuit». Du lun. 
au ven.. 19 h. 21 h; sam . dim.. 13 h. 15 
h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Capitol: «Tag. le ieu de lassassinat». 
13 h. 14 h 45. 16 h 30, 18 h 15. 20 h. 21 
h 45. 
Carrefour (1) (Samt-Jerôme): «L arba-
le». Dim.. 13 h 15. 16 h 35. 20 h. Du 
lun. au sam.. 19 h 30. «Maniaque». 
Dim.. 15 h 05. 18 h 20. 21 h 40. Du lun. 
au sam.. 21 h 10. 
Carrefour (2): Les prédateurs». Dim.. 
15 n 30. 19 h 30; du lun. au sam.. 19 h 
30 Neuf semaines et demi». Dim . 13 
rj 10. 17 h 15. 21 h 25; du lundi au 
sam . 21 h 15. 
Carré Saint-Louis: «Le voilier des pas­
sions <: 11 h 30. 15 h 20. 19 h 10. «Ar­
dente et fidèle Emilia-: 13 h. 16 h 50. 
20 h 40. 'Mmouche. l'insatiable»: 14 h 
05 17 h 55. 21 h 45 
Cartier-Laval: Trois hommes et un 
couffin» Du lun. au ven.. 19 h 10. 21 h 
10: sam . dim.. 13 h. 15 h, 17 h. 19 h 
10. 21 h 10. 
Chambly: Vampire vous avez dit 
vampire . 'Perfect.. Lun.. ven.. sam.. 
19 h 30 Dim . 13 h 30. 19 h 30 
Champlain (1): Légende». Du lun. au 
ven . 19 h. 21 h. sam.. dim.. 13 h 10. 15 
h. 16 h 50. 19 h. 21 h 
Champlain (2): Target". Du lun. au 
ven . 21 h 30; sam . dim . 13 h 15. 17 h 
20. 21 h 30 «Les Goonies-. Du lun. au 
ven 19 h 25; sam . dim.. 15 h 15. 19 h 
25 
Chàteauguay (1): «Légende'. Du lun. 
au ven . 19 h 15. 21 h; sam.. dim.. 13 h. 
14 h 45. 16 h 30. 19 h 15. 21 h. «Care 
Bears 2.. Sam.. 12 h 30.14 h 30. 16 h 
30 
Chàteauguay (2): Sans issue». Ven.. 
sam . 19 h 30; dim.. 13 h 30. 19 h 30. 
Du lun. au |eu.. 19 h 30. «Le mariage 
du siècle». Ven.. sam.. 21 h 20; dim., 
15 h 20. 21 h 20. Du lun. au jeu., 21 h 
20 
Cinéma V: Sam Ran-: 16 h. 19 h. 
«The Ploughman s Lunch-. 16 h 30. 21 
h 30. My first Wife- 19 h 15 «Prizzis 
Honor.. 22 h. «D O A > Minuit. Dim.: 
«Willy Wonka and the Chocolate facto­
ry. 13 h «Prizzi s Honor-. 13 h 30. 19 
h. «The Ploughman s Lunch-.. 15 h. 19 
h 15 «Ran-. 16 h. 21 h 30. «My first 
Wife-. 17 h. 21 h 15. 
Cinéma de Montréal (1): «Retour vers 
le futur-: 13 h. 17 h 05. 21 h 10. «Com­
ment claquer un million-': 15 h 10. 19 h 
15. 
Cinéma de Montreal (2): »X-Tro»: 12 h, 
15 h 15. 18 h 30. 21 h 45 «Elvis Grat-
ton-: 13 h 30. 16 h 45. 20 h 
Cinéma de Paris: Stitches 13 h. 15 
h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Cinema du Village: Cousins : 13 h. 
15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Cinémathèque québécoise: Sam.: 
«Noël a I île aux Grues» «Les bonnes 
femmes de Riazan--: 18 h 35. «The 
Wars»: 20 h 35 Dim : «La dernière nei­
ge». «Les aventures du Prince Ach-
med»: 15 h. ».Jeremiah| Johnson-: 18 h 
35. «Le mariage du hibou». «The 
Wish- L mdia Joy ». «Al Neil, a por­
trait. 20 h 35. 
Cinéplex (1): Quiet Earth»: 13 h 15. 
15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. 
Cinéplex (2): «Money Pit»: 13 h 25. 15 
h 25. 17 h 25. 19 h 25. 21 h 25. 
Cinéplex (3): Band of the Hand.: 13 
h 15 h 10. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 40 
Cinéplex (4): Brazil- : 14 h. 16 h 45. 20 
h. 
Cinéplex (5): House»-: 13 h 30. 15 h 
30 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Cinéplex (6): My American cousin 
13 h 45. 15 h 45. 17 h 45. 19 h 45. 21 h 
45 
Cinéplex (7): Officiai Storyv: 14 h. 16 
h 30. 19 h. 21 h 30 
Cinéplex (8): Out of African-: 13 h 30. 
16 h 45. 20 h. 
Cinéplex (9): «Kiss of the Spider Wo-
man»: 14 h 15. 16 h 35. 19 h 10. 21 h 
35. 
Commodore: <'Porte-|arretelles et bas 
de soie noirs». «Viens sur mon ba­
teau». «Bourgeoise en quête de sen­
sations». 
Complexe Desjardins (1): «Brazil»: 12 
h 30. 15 h 05. 17 h 40. 20 h 15. 
Complexe Desjardins (2): «Le neveu 
de Beethoven». 13 h, 15 h. 17 h, 19 h. 
21 h. 
Complexe Desjardins (3): «Libertinage 
a la ferme»: 12 h 05, 16 h 15. 21 h 25. 
«Second voyage de noces»: 13 h 20. 
17 h 30. 21 h 40. «Comtesse per­
verse»: 14 h 50. 19 h. 
Complexe Desjardins (4): «Cocoon»: 
12 h 15. 14 h 30. 16 h 45. 19 h. 21 h 10. 
Complexe Guy-Favreau-ONF (200. 
Dorchester o.) — Sam., dim., «Cham­
pignons». «Les vidangeurs»: 19 h, 21 
h. 
Conservatoire d'art cinématographi­
que: Sam.. «Follow the Fleet»: 19 h. «A 
pot worth a million Ryo»>: 21 h. Dim.: 
«Swing Time»: 19 h. «Olden Brother, 
younger sister»: 21 h. 
Cremazie: «Souvenirs d Afrique». Du 
lun. au ven., 20 h; sam., dim., 14 h, 17 
h, 20 h. 
Cristal: «China Syndrome». «Zelig». 
«Couple debutant cherche couple ini­
tie». Sam., dim., lun. 
Dauphin (1): «Révolution». Du lun. au 
ven.. 19 h 10. 21 h 20; sam., dim., 12 h 
20. 14 h 40. 17 h. 19 h 20. 21 h 40. 
Dauphin (2): «Le baiser de la femme 
araignée». Du lun. au ven., 19 h, 21 h 
15; sam.. dim.. 14 h, 16 h 20. 19 h 10. 
21 h 30. 
Décarie (1): «Short Circuit». Du lun. au 
ven.: 19 h. 21 h. Sam., dim.: 13 h. 15 h, 
17 h. 19 h. 21 h. 
Décarie (2): «Legend». Du lun. au ven.. 
19 h 15, 21 h 15; sam.. dim.. 13 h 15, 
15 h 15. 17 h 15. 19 h 15, 21 h 15. 
Dorval (1): «Sleeping Beauty». Sam., 
d im. 12 h 15. 13 h 4F 15 h 20. 16 h 45. 

«Pray for death»: 18 h. 19 h 50. 21 h 
30. 
Dorval (2): «Tag». Sam., dim., 13 h. 14 
h 45. 16 h 30. 18 h 15. 20 h. 21 h 45. 
Eri sem.: 18 h 15. 20 h. 21 h 45. 
Dorval (3): «Police Academy III». Sam., 
dim., 13 h, 14 h 45.16 h 30,18 h 15, 20 
h. 21 h 45, en sem., 18 h 15. 20 h, 21 h 
45. 
Elysée (1): «Ginger & Fred». Sam., 
dim., 12 h 15,14 h 35,16 h 55,19 h 15, 
21 h 35; en sem., 19 h 15, 21 h 35. 
Elysée (2): «Anne Trister». Sam., dim.. 
13 h. 15 h, 17 h. 19 h, 21 h; e.i sem., 19 
h, 21 h. 
L'Ermitage: «Hannah et ses soeurs». 
Du lun. au ven., 19 h, 21 h 30; sam., 
dim.. 14 h, 16 h 30, 19 h, 21 h'30. 
Eve: «In the pink»; 9 h 50,12 h 45,15 h . 
45.18 h 45. 21 h 45. «The Young like it 
hot»:11 h 15.14 h 15.17 h 15. 20 h 15. 
Fairview (1): «Fire with fire». Sam., 
dim.: 13 h 15, 15 h 15.17 h 15. 19 h 15. 
21 h 15. En sem.: 19 h 15, 21 h 15. 
Fairview (2): «Blue City». Sam., dim.. 
13 h 10. 14 h 55, 15 h 35. 18 h 15, 20 h, 
21 h 45; en sem., 18 h 15. 20 h. 21 h 
45. 
Greenfield (1): «Tag. le jeu de l'assas­
sinat». Sam., dim.: 13 h. 14 h 45. 16 h 
30. 18 h 15. 20 h. 21 h 45. En sem.: 18 
h 15, 20 h. 21 h 45. 
Greenfield (2): «The Inheriters». Sam . 
dim.. 12 h 15. 14 h 05.15 h 50. 17 h 35. 
19 h 20. 21 h 10. En sem.: 19 h 20. 21 
h 10. 
Greenfield (3): «Sleeping Beauty». 
Sam., dim.. 12 h 15. 13 h 45, 15 h 20, 
16 h 45. En sem.. 19 h 30. 21 h 30. 
Jean-Talon: «Sans issue». Du lun. au 
ven.: 19 h. 21 h. Sam., dim.: 13 h. 15 h. 
17 h. 19 h. 21 h. 
Kent (1): «The Color Purple». Sam., 
dim.: 12 h 15. 15 h 10. 18 h 05. 21 h. 
En sem.: 18 h 05. 21 h. 
Kent (2): «Ginger & Fred». Sam., dim., 
12 h 15. 14 h 35. 16 h 55. 19 h 15. 21 h 
35; en sem.. 19 h 15, 21 h 35. 
L'Amour: «Tickled Pink»: 12 h. 14 h 45. 
17 h 30. 20 h 20. «Coffee tea or me»: 
13 h 15. 16 h. 18 h 50. 21 h 35. 
L'Autre Cinéma: «Poulet au vinaigre»: 
19 h. «L effrontée»; 19 h 30. «Padre 
Nuestro»: 21 h 15. «Sans toit ni loi»; 21 
h 30. 
Laval (1): «Pray for death». Sam., dim.. 
12 h 30. 14 h 20. 16 h 10. 18 h, 19 h 50. 
21 h 40; en sem.. 18 h. 19 h 50. 21 h 
40: dernier spectacle sam.. 23 h 30. 
Laval (2): «La Belle au Bois dormant». 
Sam., dim.. 12 h 15. 13 h 45. 15 h 20. 
16 h 45 «Police Academy III»; en sem.. 
18 h 15. 20 h. 21 h 45. Dernier specta­
cle sam.: 23 h 30. 
Laval (3): «April fool's day». Sam., 
dim.. 12 h 20. 14 h 05. 15li 50. 17 h 35. 
19 h 20. 21 h 10: en sem.. 19 h 20.21 h 
10. dernier spectacle, sam.. 23 h 
Laval (4): «Blue City». Sam., dim . 13 h 
10. 14 h 55. 16 h 35.18 h 15. 20 h, 21 h 
45: en sem.. 18 h 15. 20 h. 21 h 45; 
dernier spectacle sam.. 23 h 25. 
Laval (5): «Rose bonbon». Sam., dim.. 
13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 
30: en sem.. 19 h 30. 21 h 30. dernier 
spectacle, sam.. 23 h'30. 
Le / The Cinéma: «Fire with fire-. 
Sam., dim : 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 
19 h 15. 21 h 15. En sem.: 19 h 15. 21 
h 15. 
Loews (1): Fire with fire»; 13 h 15. 15 
h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; dernier 
spectacle sam.. 23 h 15. 
Loews (2): «Police Academy III 13 h. 
14 h 45. 16 h 30. 18 h 15. 20 h. 21 h 45; 
dernier spectacle sam.. 23 h 30. 
Loews (3): «Off Beat-: 13 h 15 15 h 
15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15: dernier 
spectacle sam.. 23 h 15. 
Loews (4): «Down & out in Beverly 
Hills»: 12 h 30. 14 h 40. 16 h 50. 19 h. 
21 h 10; dernier spectacle sam.. 23 h 
20. 
Loews (5): «The Color Purple»: 12 h 
15. 15 h 10. 18 h 05. 21 h; dernier 
spectacle sam.. 23 h 50. 
Mercier: «Souvenirs d Afrique». Du 
lun. au ven.. 20 h; sam.. dim.. 14 h. 17 
h. 20 h. 
Odèon Laval (1): Short Circuit*. Du 
lun. au ven.. 19 h.. 21 h 15. Sam., dim.: 
13 h. 15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
(Xeon Laval (2): «Souvenir d Afrique». 
Du lun. au ven.. 20 h; sam.. dim., 13 h 
30. 16 h 45. 20 h 
Ouimetoscope: Sam. «Birdy 19 h 
15. 21 h 30 -Hold-up-: 19 h. 21 h. 15. 
Dim . «Witness»: 14 h. 16 h 15. 18 h. 21 
h 15. «Opération Beurre de Peanut»: 
13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Outremont: Sam.. «Mask»; 19 h. «So­
leil de nuit»; 21 h 30. Dim.. «Soleil de 
nuit»: 18 h 45. Le baiser de la femme-
araignee »: 21 h 30. 
Palace (1): Pray for death-: 12 h 30. 
14 h 20. 16 h 10. 18 h. 19 h 50. 21 h 40: 
dernier spectacle, sam.. 23 h 30. 
Palace (2): «9'-Weeks»: 13 h. 15 h 10. 
17 h 20. 19 h 30. 21 h 35; dernier spec­
tacle sam.. 23 h 45. 
Palace (3): «Critters»: 12 h 45. 14 h 30. 
16 h 15. 18 h. 19 h 45. 21 h 30; dernier 
spectacle sam.. 23 h 15. 
Palace (4): -Tag»; 13 h. 14 h 45. 16 h 
30. 18 h 15. 20 h. 21 h 45.: dernier 
spectacle sam., 23 h 30. 
Palace (5): « Pretty in pink»; 13 h. 15 h 
05. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 20; dernier 
spectacle sam.. 23 h 25. 
Palace (6): «Apnl Fool s day-: 12 h 20. 
14 h 05. 15 h 50. 17 h 35. 19 h 20. 21 h 
10: dernier spectacle sam.. 23 h. 
Papineau (1): «Fessées intimes»: 11 h 
50. 14 h 40. 17 h 30. 20 h 20. «Couples 
ardents. : 13 h 05. 16 h. 18 h 45. 21 h 
35. 
Papineau (2): «Jeux de voisin»: 12 h 
14 h 30. 17 h. 19 h 30. 22 h. i Les mon­
teuses»: 13 h. 15 h 30. 18 h. 20 h 30. 
Paradis (1): «Nom de code: Oies sau­
vages». Du lun. au ven., 20; sam.. dim., 
13 h. 16 h 40, 20 h 20. «Comment dra­
guer tous les mecs». Du lun. au ven.: 
21 n 50. Sam., dim.: 14 h 50, 18 h 30, 
22 h 10. 
Paradis (2): «X-Tro». Du lun. au ven.. 
19 h 30. 22 h 30; sam., dim., 13 h. 16 h 
05. 18 h 45. 21 h 50. «Elvis Gratton». 
Du lun. au ven . 20 h 50; sam., dim., 14 
h 25. 17 h 25. 20 h 10. 
Paradis (3): «Target». Du lun. au ven., 
20 h; sam., dim.. 15 h 45. 20 h. «Les 
Goonies». Du lun. au ven.. 22 h 05; 
sam.. dim., 13 h 30. 18 h, 22 h 10. 
Parallèle: «4 American Composers»: 
20 h. 
Paris (1): «Pour la peau dun flic». 
Dim.: 15 h 05. 18 h 40. Du lun. au sam., 
19 h. «Cosmos 859». Dim.: 13 h 30, 17 
h 05. 20 h 40. Du lun. au sam.: 21 h. 
Paris (2): «Ardeurs à la plage». Dim.: 
13 h 30. 16 h 20, 19 h 10. Du lun. au 
sam.: 19 h. «Les dépanneurs». Dim.: 
15 h. 17 h 50,20 h 40. Du lun. au sam.: 
20 h 30. 
Parisien (1): «Rose Bonbon»: 13 h 30. 
15 h 30. 17 h 30. 19 h 30, 21 h 30; 
dernier spectacle sam., 23 h 30. 
Parisien (2): «A coup de crosse»: 12 h 
10.14 h, 15 h 50,17 h 40.19 h 30. 21 h 
20. Dernier spectacle sam., 23 h 20. 
Parisien (3): «Conseil de famille»» 12 h 
15, 14 h 30, 16 h 45. 19 h, 21 h 20; 
dernier spectacle sam., 23 h 35. 
Parisien (4): «9 semaines '/?»: 12 h 25. 
14 h 40, 16 h 55, 19 h 10, 21 h 30; 
dernier spectacle sam., 23 h 45. 
Parisien (5): -Highlander.-: 12 h 30. 14 
h 40. 16 h 50, 19 h, 21 h 10; dernier 
spectacle sam., 23 h 15. 
Place du Canada: «Hannah and her 
sisters». Du lun. au ven., 19 h, 21 h 15; 
sam.. 12 h 15, 14 h 30. 16 h 45. 21 h 
15. Dim.: 12 h 15. 14 h 30. 16 h 45, 19 
h, 21 h 15. 
Place du Parc (1): «9 semaines '/?». 
Sam., dim.. 12 h 25. 14 h 40. 16 h 55. 
19 h 10. 21 h 30; en sem., 19 h 10, 21 h 
30. 
Place du Parc (2): «La Belle au bois 
dormant»: Sam., dim.. 12 h 15, 13 h 45. 

15 h 20,16 h 45. «Tristesse et beauté»: 
19 h, 21 h. 
Place du Parc (3): «Nostradamus». 
Sam., dim., 13 h 20,15 h, 16 h 40.18 h 
15, 19 h 50. 21 h 30; en sem., 18 h 15, 
19 h 50, 21 h 30. 
Place Longueuil (1): «Sans issue». Du 
lun. au ven., 20 h 45. Sam., dim.: 13 h 
20, 17 h, 20 h 45. «Angel».. Du lun. au 
ven.: 19 h. Sam., dim.: 15 h 15. 19 h. 
Place Longueuil (2): «Trois hommes et 
un couffin». Du lun. au ven., 19 h 10, 
21 h 10; sam.. dim.. 13 h, 15 h 05.17 h 
10. 19 h 10, 21 h 10. 
Plaza Alexis-Nihon (1): «Short Cir­
cuit»: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. 
Plaza-Alexis-Nihon (2): «A room with a 
view»: 12 h 45, 15 h, 17 h 15, 19 h 30, 
21 h 45. 
Plaza Alexis-Nihon (3): «Legend»: 13 
h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 30, 21 h 30. 
Rio (1): «L'éducation de sa nièce». 
«Fièvres d'été». «Le rendez-vous des 
plaisirs»: à compter de 13 h. 
Rio (2): «Cosmos 859». «Le bar du té­
léphone». En sem., à compter de 19 h: 
sam.. dim., à compter de 13 h. 
Saint-Denis (2): «La premiere aventu­
re de Sherlock Holmes»: 12 h 50. 14 h 
55. 17 h. 19 h .10, 21 h 10. 
Saint-Denis (3): «Pour la peau d un 
flic»: 12 h 10, 15 h 50. 19 h 30. «Cos­
mos 859»: 14 h 10, 17 h 45. 21 h 30. 
Versailles (1): «La Belle au Bois dor­
mant». Sam., dim.. 12 h 15.13 h 45.15 
h 20.16 h 45. «Rose bonbon»: 19 h 30, 
21 h 30. 
Versailles (2): «9 semaines 'A». Sam., 
dim., 12 h 25,14 h 40. 16 h 55. 19 h 20. 
21 h 30; en sem., 19 h 10. 21 h 30. 
Versailles (3): «Tag. le jeu de lassas-
sinat». Sam., dim.: 13 h, 14 h 45. 16 h 
30. 18 h 15. 20 h. 21 h 45. En sem.: 18 
h 15, 20 h, 21 h 45. 
York: «Blue City»: 13 h 10. 14 h 55. 16 
h 35. 18 h 15, 20 h. 21 h 45: dernier 
spectacle sam.. 23 h 25. 

|_CiNE-PARCS_ 
Cinè-parc Dollard (1): «Police Acade­
my III». «Target»: 18 h 30. 
Cinè-parc Dollard (2): «Gung Ho». 
«D.A.R.Y.L.»: 18 h 30. 
Ciné-parc Dollard (3): «Tag. le ieu de 
I assassinat». «S.O.S. diamant vert»: 
19 h 30. 
Cinè-parc Dollard (4): «Prlzzi's Ho-
nor». «Jewel of the Nile-: 18 h 30. 
Cinè-parc Mont Saint-Hilaire (1): 
(Transcanadienne, sortie 115) — «Re­
tour vers le futur». «Fletch aux trous­
ses». Sam., en supplémentaire. «Re­
tour vers le futur», à compter de 20 h. 
Cinè-parc Mont Saint-Hilaire (2): 
«Toby». «Le King des Kings». Sam., en 
supplémentaire. «Toby», a compter de 
20 h. 
Cinè-parc Odèon (1): (Transcanadien­
ne, sortie Saint-Bruno 98): «Target», 
«Les Goonies». 
Cinè-parc Odèon (2): «Sans issue». «À 
nous les garçons». 
Cinè-parc Boucherville (1): (Transca­
nadienne, sortie 95): «Retour vers le 
futur». «Starfighter». 
Cinè-parc Boucherville (2): «Légen­
de». «Touche». 
Cinè-parc Chàteaugyay (1): (4 milles 
du pont Mercier, vers Chàteauguay): 
«Sans issue-- «À nous les garçons». 
Cinè-parc Chàteaugyay (2): «Retour 
vers le futur». «Starfighter» 
Cinè-parc Chàteaugyay (3): «Nom de 
code: Oies sauvages». «Prédateurs du 
futur. 
Cinè-parc Laval (1): (Autoroute des 
Laurentides. sortie 14): «Retour vers le 
lutur», «Starfighter». 
Cinè-parc Laval (2): «Toby». «Elvis 
Gratton». 
Cinè-parc Laval (3): «Youngblood». 
«L'année du dragon». 
Cinè-parc Laval (4): «Cosmos 859». 
«Maître du |eu». 
Cinè-parc Vaudreuil (1): (Transcana­
dienne vers Toronto, sort ie 2): 
«Youngblood . «L année du dragon-. 
Cinè-parc Vaudreuil (2): «Target». 
« Les Goonies ». 
Cine-parc Saint-Jérôme (1): (Autorou­
te des Laurentides. sortie 44): «Retour 
vers le futur». «Touché». 
Cinè-parc Saint-Jérôme (2): «Young­
blood». «L année du dragon». 
Cine-parc Saint-Eustache (1): «Tar­
get-. «Les Goonies-. 
Cinè-parc Saint-Eustache (2): «Lé­
gende-, «Fletch aux trousses». 
Cine-parc St-Eustache (3): Sans is­
sue-. «À nous les garçons». 
Cinè-parc Saint-Eustache (4): «Nom 
de code: Oies Sauvages». «Prédateurs 
du futur»; à compter de 
19 h. 
Cinè-parc Saint-Eustache (5): «Stit­
ches». «Ninia 3, la domination». 
Cinè-parc Repentigny (1): «Retour 
vers le futur», «Fletch aux trousses». 
Cinè-parc Repentigny (2): «Mon nom 
de code est Oies sauvages». «Préda­
teurs du futur». 

L MUSIQUE. 

Lark». «Mass» et «West Side Story». 
Sanctuaire Marie-Reine-des-Coeurs -
Dem., 20 h, Marc-André Doran; orga­
niste. Oeuvres de Vivaldi, Grigny, 
Bach, Reger. Mer., 20 h, Daniel Han­
sen, organiste. Oeuvres de Frescobal-
di, Grigny, Daveluy. Entrée libre. 
Université de Montréal (Faculté de 
Musique) - Dem., 20 h. Christine Mo-
ran. violon baroque. Lun., 17 h, Barba­
ra Thomas, pianiste; 19 h, Marie-Clau­
de Bilodeau, pianiste; 20 h, Lillian 
Eyre, pianiste. Mar., 14 h. Manon 
Doré, flûtiste; 15 h. Diane Paquet, flû­
tiste. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
- Lun., 20 h, Philadelphia Orchestra. 
Dir.Riccardo Muti. Suite de «Pelléas et 
Mèlisande» (Fauré), Suite de «L'Oi­
seau de feu» (Stravinsky), Symphonie 
no 4 (Bruckner). «Concerts Grand 
Marrvier» de l'OSM. 
Université de Montréal (Salle Claude-
Champagne) - Mar.. 20 h, Louis Lortie, 
pianiste. Oeuvres de Liszt: «Années 
de pèlerinage:Deuxieme Année-, Italie» 
et Sonate en si mineur. Ven.. 20 h, Ja-
nina Fialkowska, pianiste. Oeuvres de 
Liszt: Variations sur «Weinen, Klagen, 
Sorgen, Klagen» et «Études d'exécu­
tion transcendante». Concerts publics 
de Radio-Canada. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
- Mer. et jeu.. 20 h. Orchestre Sym-
phonique de Montréal. Dir. Charles 
Dutoit. Yo-Yo Ma. violoncelliste. Ou­
verture «La Belle Mélusine» (Mendels­
sohn). Concerto pour violoncelle 
(Schumann). Symphonie no 5 (Mah­
ler). «Concerts Gala». (Note: les abon­
nés du mardi assistent au concert jeu­
di.) 
Maison de la culture Côte-des-Nei-
ges (5290. Côte-des-Neiges) - Mer., 
20 h. Louis-Philippe Pelletier, pianiste. 
Sonate en si mineur (Liszt), Sonate no 
33 (Haydn). Entrée libre. 
Plateau (Salle Jean-Deslauriers. 3710. 
Calixa-Lavallèe) - Mer., 20 h, Orches­
tre symphonique et Harmonie de 
l'École Joseph-François Perrault. Dir. 
Raymond Grignet. Oeuvres de Men­
delssohn. Delibes. Saint-Saéns. 
Église luthérienne Saint-Jean (angle 
Jeanne-Mance et Prince-Arthur) -
Ven.. 20 h. Duo Fuga Mundi. «Carmina 
burana» (musique médiévale). 

O B E I 

Verrière: Roland Devèze. Du mar. au 
sam., de 19 h à minuit. 
Solmar (111, Saint-Paul e.) — Maria 
Vital, Luis Duarte, José Manuel et Alci-
des Araujo: à compter de 21 h. 

LHANSE. 
Auditorium du Pavillon Lafontaine 
(1301 e., Sherbrooke) — Jeu., ven., 20 
h, «Morceaux», avec, Hélène Black­
burn. 
La Chaconne (342 e., Ontario) — 
Mar.. 21 h, «De la belle Carmen» (dan­
ses espagnoles), avec Sonia del Rio. 

LTHÉÀTRE 

Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
- Au|. et mar.. 20 h. «Aida» (Verdi). 
Opéra de Montreal. Natalia Rom. so­
prano (Aida). Lando Bartolini. ténor 
(Radamès). Sheila Nadier, mezzo-so­
prano (Amnens). David Arnold, bary­
ton (Amonasro), Pierre Charbonneau, 
basse (Ramtis). John Dodington. bas­
se (Le Roi d Egypte). Decors et costu­
mes: Claude Girard. Mise en scene: 
James Lucas. Choeur et Orchestre 
Symphonique de Montreal. Dir. Cal 
Stewart Kellogg. Dernières. 
Université McGill (Pollack Hall) - Auj., 
20 h, I Musici de Montréal. Dir. Yuli Tu-
rovsky. Timothy Hutchins, flûtiste. 
Oeuvres de Mozart: Divertimentos 
K.136 et 138. Rondo pour flûte K.184, 
Concerto pour flûte K.314, Symphonie 
no 29. en la maj., K.201. Mer., 20 h, 
Colin Tilney. claveciniste. Oeuvres de 
Byrd, Handel. Jacquet de la Guerre. 
J.S.Bach. CP.E.Bach et Andnessen. 
— Ven , 20 h, David Sandall, claveci­
niste. Oeuvres de J.S.Bach, C.P.E­
.Bach. Scarlatti. Entrée libre. 
Spectrum - Auj., 21 h. «Printemps 
electroacoustique». 
La Chaconne - Auj., 21 h, Marlene Ba-
sarad, pianiste. 
Église Saint-Pierre-Apôtre (210 o., de 
Gentilly, Longueuil). Dem., 14 h, Or­
chestre symphonique de la Montérè-
gie. Dir. Jean-Pierre Brunet. Lise 
Lanctôt. soprano, Gabrielle Lavigne, 
mezzo-soprano, Jean-Yves Arsenault, 
ténor, et Gaston Harnois, baryton. Airs 
d'opéras de Mozart, Bizet. Delibes, 
Mascagni. Verdi, Wagner, etc. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615, 
boul.Sainte-Croix)- Dem., 14 h, Tracy 
Davidson, soprano, et Paul Harrison, 
guitare. Oeuvres de Mozart, Fresco-
baldi, Duarte. Giuliani. Entrée libre. 
Maison des Arts (1395 o., boul. Con­
corde, Laval) - Dem., 14 h, Petits 
Chanteurs de Laval. Oeuvres de Pa-
lestrina, Victoria, Lassus, Handel, fol­
klore. 
Oratoire Saint-Joseph - Dem., 15 h 
30, Raymond Daveluy, organiste. En­
trée libre. 
Église St.George (angle Peel et La-
gauchetière) - Dem., 16 h, Rosemary 
Ann Melville, soprano. Oeuvres de 
Mozart. Debussy, Nielsen, Wolf et 
Beckwith. Mar., 20 h, Eleonora Mati-
vetskaya, pianiste. Oeuvres de Schu­
mann, Beethoven, Chopin. Entrée li­
bre. 
Université McQill (Redpath Hall) -
Dem., 20 h, Tudor Singers. Dir.Patrick 
Wedd. Oeuvres de Leonard Bernstein: 
«Chichester Psalms», ext. de «The 

Place des Arts (Salle Maisonneuve) 
— Sam., dim.. 20 h. Reveen. 
Spectrum (318. Sainte-Catherine o ) 
— Sam.. 21 h, printemps electroa­
coustique: concert M.AO M I D I. 
Jeu.. 20 h Opus. Ven.. 20 h. Joe Bocan 
Club Soda (5240. av. du Parc) — 
Sam.. 22 h. «Over the Garden Wall», 
(hommage a Genesis) Jeu., ven., 20 h 
30. Youssou N Dour. 23 h 59. folklore 
africain. 
Café Campus (3315. chemin de la Rei-
ne-Marie) — Dim.. The Ripchords et 
Lazy Current. Mar., les meilleurs hits 
des années 70.. Members of Society: 
21 h. 
Café Thélème (311. Ontario e.) — 
Sam.. Knstofe Kolombe Quartet. Ven . 
Bill Trac ey Quartet: 21 h 30 
Cafè-Theatre Quartier Latin (4303. 
Saint-Denis) — Jacques Bertin: 20 h 
Jusqu au 25 mai. 
La Chaconne (342 e.. Ontario) — 
Mer.. 21 h. Anne-Marie Aionzo (lectu­
re-rencontre) et Mone L-atif Ghattas. 
Le Grand Café (1720. Saint-Denis) — 
Mer., jeu., ven., a compter de 21 h 30. 
Groupe Aroma et Normand Brathwai-
te. 
54 (o.. Notre-Dame) — Sam., 20 h 30. 
Louise Mercille. 
Salle Fred-Barry (4353 e.. Sainte-Ca­
therine) — «Time Actor». Presentation 
de Tess Imaginaire: 20 h 30. Jusqu au 
31 mai. 
Le Milieu (5380. Saint-Laurent) — 
Sam.. 21 h. Dim.. 15 h. 20 h 30. De 
mer. a ven.. 21 h.. 'Prevert...action», 
de Stéphane Lory: 21 h. Jusqu'au 19 
mai. 
Auditorium Alumni (Université Con­
cordia. H-110. 1455 o.. de Maisonneu­
ve) — Ven.. 20 h. Orchestre d Andrew 
Homzy. 
Le Puzzles (333. Prince-Arthur) — 
Sam., a compter de 22 h. Le Quartette 
Boogie Gaudet. A compter de mer., 
trio Lorraine Desmarais. Duo Pierre 
Leduc. Du lun. au ven.. de 18 h à 21 h. 
Le Pierrot (114 e.. Saint-Paul) — 
Sam.. 20 h. Raymond Houde et Jules 
Lavoie Dim . 14 h. Richard Trepanier 
et Sylvain Poirier. 20h. Raymond Hou­
de et Jules Lavoie. 
Aux deux Pierrots (104 e.. Saint-Paul) 
— Sam.. 20 h. Daniel Fontaine et Ro­
bert Turbide. 
L'Air du Temps (191. Saint-Paul o ) — 
Sam . dim., a compter de 22 h., groupe 
DUB U5. 
La Mansarde (3225 e . boul. Gouin) — 
Sam.. 21 h. groupe Stormbringer. 
Le Grand Bock (893 o.. Sainte-Cathe­
rine) — Groupe Dan et The Juniors. 20 
h. Jusqu au 31 mai. 
Le Grand Café (1720. St-Denis) — 
Mer. |eu.. ven.. a compter de 21 h 30. 
Groupe Aroma et Normand Brathwai-
te. 
Le Rising Sun 1 (286 o . Sainte-Cathe­
rine) — Sam.. Sons of the Desert et 2 
Men Laughing. Dim., Crime. Lun.. Jim­
my James Blues Band: a compter de 
21 h. 
Le Bistro d'Autrefois (1229. Saint-Hu­
bert) — Sam.. 22 h. minuit.-Didier. 
Dim.. 22 h 30. Reiane Bujold chante 
«MacOrlan». Marie-Perle Quintin. Du 
lun. au ven., de 17 h à 20 h. 
Le Gymnase (75. Sir George-Étienne-
Cartier, suite 204) — Jeu., 19 h 30, 
Gérard-Charles Valente. 
Centre-Ville (280 e., Sainte-Catherine) 
— Dim.. 21 h 30, Janitors Animated. 
Jeu., 21 h 30, Fauché et Cie (poésie, 
rock, peinture en direct). 
Cégep Édouard-Montpetit (Longueuil) 
— Sam., 20 h, «L'auberge du cheval 
blanc». Présentation du Théâtre lyri­
que de Boucherville. 
Jazz-Bar 2080 (2080. Clark) — Mi­
chael Gauthier. Du mar. au dim., à 
compter de 22 h. 
Shibumi (5345, Ave. du Parc) — Ivan 
Symonds. Jeu., ven., sam., dim., à 
compter de 21 h 30. 
Bar Boccaccio (Place Bonaventure) 
— Claude Foisy. Du lun. au ven., de 17 
h à 20 h. 
Centre Sheraton (1201. Dorchester o.) 
— La Crotsette: Jacques Ouellet. du 
dim. au ven., de 18 h à 23 h — L'Im­
promptu: John Shear: du lun. au sam., 
de 21 h à 2 h — Le Boulevard: Trio de 
Denis Boivin: sam., de 20 h à minuit. 
Caf'Conc (Château Champlain) — 
«Panache», avec Barbara Porteus. Du 
lun. au ven., 21 h, 23 h. Sam.. 20 h 30. 
22 h 30, minuit 30. 
Le Portage (Le Bonaventure Hilton in­
ternational) — Bonnie Pointer. Du 
mer. au jeu., 21 h 30, 23 h 30. Ven., 
sam., 22 h, minuit. Jusqu'au 17 mai 
La Diligence (Stage Supper Club, 
7385. Décarie) — Sam., mer., jeu., 
ven.. 20 h, Jerry Vale. 
Méridien (Théâtre, 4, Complexe Des-
jardins) — Sam., 20 h 30, Fred Little. 
Le Grand Prix (Ritz-Carlton, 1228, 
Sherbrooke o.) — Du mar. au ven., de 
20 h à 2 h. Bob Marsan. Lun., de 20 h 
à 2 h, Roberto Medile. Du lun. au ven., 
de 17 h à 20 h, Maurice Gagnon. 
Le Moustachu (Ramada Parc olympi­
que. 5500. Sherbrooke e.) — Du mar. 
au sam., Gaétan Roy. 
Le Grand Hôtel (777, University) — 
Tour de Ville: Quatuor Night Shift. Du 
mar. au dim., à compter de 21 h. — La 

Place des Arts (Salle Port-Royal) — 
«La Visite des sauvages», de Anne Le-
gault. Du mar. au ven., 20 h. Sam., 17 
h. 21 h. Jusqu'au. 17 mai. — (Salle 
Maisonneuve) — À compter de mar.. 
20 h, «Broue». de Claude Meunier, 
Louis Saïa. Jean-Pierre Plante. Franci-
ne Ruel. Michel Côté, Marcel Gauthier 
et Marc Messier. 
Théâtre du Nouveau Monde (84 o.. 
Ste-Catherine) — «Othello», de Sha­
kespeare. Du. mar. au ven., 20 h. 
Sam., 16 h. 21 h. 
Théâtre du Rideau Vert (4664. Saint-
Denis) — «On m'appelle Emilie», de 
Marie Pacome. Avec Janine Sutto. Ca­
therine Begin. Luis de Cespedes. Na­
thalie Gadouas et Yves Soutière. 
Sam., 17 h. Dim.. 15 h. 
Théâtre de Quat'Sous (100 e., av. des 
Pins) — «Avec Lorenzo â mes côtes». 
Chansons, canevas et mise en scene 
de Raymond Cloutier. Avec Paule Bail-
largeon, Jocelyn Berubè. Pierre Curzi, 
Gilbert Sicotte et Guy Thauvette. Du 
mar. au ven., 20 h. Sam., 19 h„ 22 h. 
Jusqu'au 17 mai. 
La Lipome (2075, St-Laurent) — «So-
mething Red», de Tom Walmsley. Du 
mar. au sam., 20 h 30. Jusqu au 17 
mai. 
Théâtre d'Aujourd'hui (1297, Papi­
neau) — «Bernadette et Juliette - Sui­
te», d'Elisabeth Bourget. Avec Chns-
tiane Raymond, Jacques L'Heureux. 
Marie-Helène Berthiaume. Patricia 
L'Écuyer et Suzanne Garceau. Du 
mar. au sam.. 20 h 30. Dim.. 15 h. Jus­
qu au 24 mai. «Signs of Life», de Joan 
Schenkar (lecture publique). Dim., lun., 
20 h. 
Théâtre Deniae-Pelletier (4353 e.. 
Ste-Catherine) — «Une brosse», de 
Jean Barbeau. Sam . 20 h 30. 
Espace Libre (1945. Fullum) — «À Be-
loeil ou ailleurs: 4 siècles d histoire'40 
episodes / 4 mois». Présentation du 
Nouveau Théâtre Experimental. Du 
mar. au sam., 20 h. Séances de travail: 
du mar. au sam., 10 h. 12 h. 13 h 30, 
17 h. 
Auditorium du Pavillon Lafontaine 
(1301 e.. Sherbrooke) — «Ultraviolet», 
de Pierre A. Larocque. Presentation 
de Opera-Fète. Sam., dim . 21 h. 
Centaur (453. Saint-François-Xavier) 
—' «Stuff As Dreams Are Made On», 
de Fred Curchack. Du mar. au sam.. 
?0 h. Dim.. 19 h. Jusqu au 25 mai. 
Morrice Hall (Université McGill) — 
«Neill Cream: Mysteries of McGill». de 
David Fennano. 20 h. sauf dim., lun. 
Jusqu au 24 mai. 
Théâtre D.B. Clark ((1455 o.. de Mai­
sonneuve) — «Black Women I Know». 
avec Phillip Cole (chorégraphe) et les 
danseurs de l Atelier de Danse et «A 
Women Alone », de Dario Fo et Franca 
Rame. 20 h. Jusqu'au 18 mai. 
Salle Andrè-Pagè (5030. St-Denis) — 
Â compter de jeu., «Les voisins», de 
Claude Meunier et Louis Saia. Du jeu. 
au dim., 20 h. Jusqu'au 1er juih. 
Le Reine Elizabeth (Salle Arthur) — 
«Irma la douce». Presentation de La 
Belle époque. Français: mer.. 21 h, 
sam , 22 h 30. dim.. 20 h. Anglais: ieu.. 
21 h. ven.. 21 h. sam.. 19 h 30. 
Théâtre de la Rampe — (247. Ste-
Marie. Vieux La Prairie) — «Du sang 
bleu dans les veines», de Georges 
Dor. Ven.. sam.. 20 h 30. 
Maison des Arts (1395. boul. de la 
Concorde ouest. Laval) — «Quatre a 
quatre*, de Michel Garneau. Sam., 20 
h. «Les cochons ont des ailes», de 
Jean Comeau. Ven.. 20 h. 
Salle Lèon-Ringuet (3000. Boulle. St-
Hyacinthe) — «Je veux voir Mious-
sov». de Marc-Gilbert Sauvajon, 
d après Valentin Kataev. Sam., dim., 
de mar. à ven. 20 h. 
Théâtre de la poursuite (138. Welling­
ton nord. Sherbrooke) — «La Condi­
tion des soies», d Annie Zadek. 20 h 
30. Jusqu au 17 mai. 
Grand Théâtre de Québec (Salle Oc-
tave-Cremazie. Quebec) — «Cabaret 
bleu», de Joceiyne Corbeil. René Dion-
ne. Rèmy Girard. Andre Jean. Louis-
Dominique Lavigne. Jean-Pierre Plan­
te. Francine Ruel et Karl Valentin. 
Sam., 20 h. 

Salle Renè-Provost (110. Wright. Hull) 
— «La Famille Toucourt en solo ce 
soir», d Eric Anderson. Du mer. au 
sam.. 20 h 30. Sam.. 19 h, 22 h. Jus­
qu'au 17 mai. 
Centre National des Arts (Théâtre. Ot­
tawa) — «Albertine. in Five Times», de 
Michel Tremblay. 20 h. Jusqu'au 17 
mai. 
Théâtre de l'Ile ( 1. Wellington, Hull) — 
«Lorsque reniant parait». d'André 
Roussm. 

LFOUR ENFANTS 
Café-Théâtre Quartier Latin (4303. St-
Denis) — «À la portée de la main». 
Avec Denise Bellemare, Marie-Hélène 
Silva et Jean-Luc Éthier. Dim., 14 h. (4 
a 12 ans). 
Maison-Théâtre (255 e., Ontario) — 
«Max et Milli—, de Volker Ludvig. 
Sam., dim., 14 h. Du mar. au jeu., 9 h 
30. Ven, 9 h 30, 13 h 30. 

LEKPOSÎTÎONSZ 
Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — Exposition «Voyage dans le 
monde des choses», de Raymonde 
April. Oeuvres de Jean-Charles Biais, 
Gérard Garouste. Du mar. au dim., de 
10 h à 18 h. Jusqu'au 18 mai. 
Musée des Beaux-Arts de Montréal 
(3400. av. du Musée) — Exposition 
«Précieux Héritage: trésors judaïques 
des collections d'État de la Tchécoslo­
vaquie» et «Montreal-Lyon: les en­
fants, la ville et l'architecture». Dessins 
italiens du XVIIe siècle du Musée des 
offices de Florence. Du mar. au dim., 
de 11 h a 17 h; jeu., de 11 h à 21 h. 
Musée McCord (690. Sherbrooke o.) 
— Expositions «Le Canada dans l'art 
du potier», «Les albums de S. H. Co-
ward» et «Métis». Archives photogra­
phiques Notman. Du mer. au dim., de 
11 h à 17 h. 
Musée Marc-Aurèle-Fortin — Oeu­
vres de Marc-Auréle Fortin. Acryliques 
et gouaches de Jean-Guy Barbeau. 
Tous les jours de 11 h à 17 h, sauf lun. 
Château Dufresne — Musée des arts 
décoratifs (Pie-IX et Sherbrooke) — 
Papier sous toutes ses formes, expo­
sition «Virtu 65». Du jeu. au dim., de 12 
h à 17 h. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615, 
Sainte-Croix, Saint-Laurent) — Expo­
sition «Les dessus et les dessous de 
la carte postale». Du mar. au ven., de 
12 h à 17 h. Jusqu'au 5 oct. t 
Musée David-M.-Stewart (Vieux Fort, 
île Sainte-Hélène) — Globes, cartes, 

maquette de Montréal en 1760. Pein­
tures et aquarelles de la collection 
d'art du Musée canadien de la guerre. 
Articule (4060, St-Laurent, Suite 106) 
— À compter de mer., photographies 
de Tony de Meto. Jusqu au 1er juin. 
Artlenders (318. Victoria, Westmount) 
— Peintures de John Collins. Jus­
qu'au 16 mai. 
Atelier Galerie Nouvel Age (350. 
Sherbrooke e.) — Peintures de Celine 
Elce Barrette, Jean-Paul Jérôme, Rey-
naid Piché et Jacques Tremblay. Jeu., 
ven.. de 13 h à 20 h. Sam., dim., de 13 
h à 17 h. Jusqu'au 28 mai. 
Atelier J.-Lukacs (1504, Sherbrooke 
0.) — Oeuvres de Peter Aïtkens. Sarn., 
de 9 h 30 à 17 h. 
Centre Copie-Art (813 e.. Ontano) — 
Installation de Jûrgen D. Olbrich. 
Sam., de 10 h à 18 h. 
Centre de céramique poterie Bonse-
cours (444 et 448. Saint-Gabriel) — 
Sculptures-céramiques de Maurice 
Savoie. Jusqu'au 8 juin. 
Centre des arts visuels (350, av. Vic­
toria) — Oeuvres des étudiants. Jus­
qu au 24 mai. 
Galerie Amrad African Arts (1522. 
Sherbrooke o.) — Pots de terre cuite 
du Mali. Jusqu'au 31 mai. 
Galerie Art Select (6810. Saint-Denis) 
— Peintures de Roger Alexandre, An­
dré Bertounesque, Armand Côté. Mo­
nique Mercier et Denise Poirier. Sam., 
de 10 h 30 à 17 h. Dim., de 13 h à 17 h. 
Galerie Atara (1622 e.. Sherbrooke) 
— Peintures à I huile et en acrylique 
de Ofira Barak. Du mer. au sam., de 
11 h à 17 h. Jusqu au 31 mai. 
Galerie Aubes 3935 (3935, Saint-De­
nis) — Peintures de Louise Boisvert. 
Du mer. au dim., de 13 h à 18 h. Jus­
qu'au 25 mai. 
G a l e r i e L a u r i e n n e B a z i n e t (5451, 
Sherbrooke o.) — Oeuvre de Marc-
Auréle Fortin. Marcelle Maltais. Antoi­
ne Bittar. Richard Montpetit et Albert 
H. Robinson. Sam., dim., de 12 h à 17 
h. Jusqu'au 31 mai. 
Galerie Brèche (221, Saint-Paul e.) — 
Gravures et lithographies de Calder. 
Chagall. De Chirico. Delveaux, Léonor 
Fini. André Masson, Miro. Riopel et 
Vasarely. Sam., dim., de 12 h à 17 h. A' 
compter de mer., peintures, gravures, 
sculptures de N. Brunet. C. Frenay. F. 
Badzala. A. Galed. F. Henry, N. La-
brecque, A. Lesueur. M.M.a. C. Moi-
san. L. Morin. S. Rosberger, M. St-
Amour et Yevkine. 
Galerie Concordia (1455. de Maison-
neuve o.) — Oeuvres de Louis Muhls-
tock. John Herbert Caddy et Brian 
McNeil. Jusqu au 31 mai. 
Galerie Cultart (360. Roy e.) — Expo­
sition «Maisons roses — théâtres obs­
curs». Du mer., au ven., de 11 h à 17 h: 
sam„ dim., de 12 h â 17 h. Jusqu'au 
17 mai. 
Galerie Daniel (2159. Mackay) — Des­
sins de Harold Town. Jusqu'au 31 
mai. 
Galerie Dare Care (1320 e . Laurier) 
— Petites pièces de Marie Bourassa. 
Anne Côte. Johanne Dumoulin, Natalie 
Font. Deborah Margo et Erik E. Roy. 
Sam., de 12 h a 18 h. Dim., de 13 h a 
17 h 
Galerie d 'arts contemporains de 
Montréal 2165 (2165. Crescent) — 
Oeuvres de Thérèse Laçasse et Helen 
Kelly. Jusqu'à mer. 
Galerie Oazibao (4060. Saint-Laurent) 
— Photographies de John Chalmer et 
Andrew Savulich. Du mer. au ven.. de 
12 h a 17 h. Sam., dim., de 13 h a 17 h. 
Jusqu au 25 mai. 
Galerie des 5 continents (1225. Gree­
ne) — Ivoires et sculptures du Zaïre et 
du Nigeria. Jusqu au 31 mai. 
Galerie du 22 mars (1333. av. Van 
Horne) — • Oeuvres de Madeleine Mo­
rin. Du jeu. au dim., de 13 à 17 h. Jus­
qu'au 23 mai. 
Galerie Esperanza (2144. MacKay) — 
Oeuvres de David Schoor. Eric Simon. 
Greg Curnoe et Tom Wesselmann. Se 
termine sam. 
Galerie FMR (3981. Saint-Laurent) — 
Photographies de Crèpo et Dubreuil. 
Du mer. au dim., de 13 h a 19 h. Jus­
qu au 31 mai. 
Galerie Graff (963. Rachel e.) — Oeu­
vres de Suzanne Roux et Lamarche. 
LaDOinte et Munk. Jusau au 6 juin. 

Galerie HEC (5255. av. Decelles) — 
Exposition «Un siècle de communica­
tion via t affiche»>. Sam., de 9 h à 17. 
Dim., dé 13 h a 17 h. Lun.. de 8 h à 22 
h. 
Galerie Walter-Klinkhoff (1200. Sher­
brooke o.) — Peintures de Franklin Ar-
buckle. Se termine sam. À compter de 
mar. oeuvres de William Winter. 
Galerie Claude-Lafitte (1446. Sher­
brooke o.) — Oeuvres.de Frank de 
Matteis. Jusqu a mar. À compter de 
jeu., oeuvres de maîtres anciens et 
modernes. Jusqu'au 15 juillet. 
Galerie Samuel-Lallouz (1620 o . 
Sherbrooke) — Oeuvres de G. Bailey. 
J. Hansen. C. Simard et B. Rothhaar. 
Galerie La Malvas (3859. Saint-Denis) 
— Oeuvres de Lindy Foss. Du mer. au 
ven., de 13 h a 18 h. Sam., dim., de 13 
h à 17 h. Jusqu'au 18 mai. 
Galerie l'Art français (372. av. Laurier 
b.) — Oeuvres de J.-P. Riopelle, G. 
Roberts. J.-P. Lemieux, L. Scott, M. 
Tanobè et G. Jost. 
Galerie l'Art vivant (3804. St-Denis) — 
Oeuvres des artistes de la galerie. 
Jusqu au 21 mai. 
Galerie Laurier (1111. Laurier o.) — 
Oeuvres de Gianguido Fucito. Tous 
les jours de 10 h â 21 h. Jusqu'à jeu. 
Galerie François-Lemai (1437. Stan­
ley) — Oeuvres de Shinoda, Kuroda, 
Sawada. Saïto. Avati. Weisbuch, Dus-
sau, Bongibault. Friedlander, Hundert-
wasser, Tamayo, Miro, Henri Moore, 
Botero. Du lun. au ven., de 10 h à 18 h. 
Sam., de 12 h à 17 h. 

Galerie L'émergence Plus (807. Lau­
rier e.) — Peintures de Jacinto Dapcrv 
te. Sam., dim. 
Galerie Lippel (1324, Sherbrooke o.) 
— Masques et figures du Cameroun 
et du Nigeria. Poupées de fertilité du 
Ghana, Haute Volta et Nigeria. Art pré­
colombien. Sculptures Inuit. 
Galerie Elca London (1616, Sherbroo­
ke o.) — Oeuvres de Susan Roth. 
Sam., mar., de 10 h à 17 h. 
Galerie Marie-Anastasie (4334. Saint-
Denis) — Peintures de Céline Rioux. 
Jusqu'au 16 mai. 
Galerie Megaron (3643. Saint-Laurent. 
3e étage) — Tapisseries, peintures et 
dessins de Patrycia Walton. Du mer. 
au dim., de 12 h à 17 h. Ven., sam., de 
12 h à 19 h. Jusqu'au 22 mai. 
Galerie Michel-Ange (430, Bonse-
cours, Vieux Montreal) — Pointures 
de L. Ayotte. L.-H. Bouchard. F. Co-
burn. Suzor-Côtè, M.-A. Fortin, T.M. 
Martin, N. Poirier, R. Richard et W. 
Showell. 
Galerie Noctuelle / Michel-Groleau 
(307, Sainte-Catherine o.) — Oeuvres 
de Pierre-Yves Dupuis et Kareen Du-
qas. Jusqu'au 17 mai. 
Galerie Obord (3981, Saint-Laurent, 
suite 499) — Peintures de David Co­
les. Sam., dim., de 12 h à 17 h. 
Galerie Optica (3981, Saint-Laurent) 
— Exposition «City Détour», de Madrie 
Macpnee, Vicky Marshall, Carol Wai-
nio et Shirley Witasalo. Jusqu'au 24 
mai. 

Galerie Petits Formats (422. Bienville) 
— Oeuvres de Lise Roy. Du jeu. au 
dim., de 12 h à 18 h. Jusqu'au 24 mai. 
Galerie Pink (1456, Notre-Dame o.) — 
Oeuvres de Michel Boutet. Du mer., au 
dim., de 13 h à 17 h. Jusqu'au 25 mai. 
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CINÉMA 
LE DECLIN DE L'EMPIRE AMERICAIN 

Cannes ovationne Ârcand 
I C A N N E S - Salle archi-

™ comble, hier soir, pour la 
projection du Déclin de l'empi­
re américain de Denys Arcand. 
Et pas une petite salle de rien du 
tout ! La grande sullc de l'ancien 

SERGE 
DUS5AULT 

' envoyé spécial 

, de LA PRESSÉ 

Palais des festivals qui, pendant 
des années, a accueilli les films 
de la sélection officielle. Mi!le 
huit-cents places ! Et de partout, 
a la fin de la projection, des ap­
plaudissement nourris. Les gens 
debout. Standing ovation ! Ar­
cand rayonnait. On l'entourait, 
on le tirait par le bras, on le féli­
citait. Une jeune femme s'est ex­
clamée : « C'est un film absolu­
ment formidable, qui donne en­
vie de faire du cinéma ! » 

Le Déclin de l'empire 
américain lient du tour de for­
ce. Après une savante leçon 
d'histoire sur la décadence des 
civilisations, donnée par Domi­
nique Michel, on ne parle que 

Une scène du Déclin de l'empire américain : Doroti ée Berry man, Dominique Michel, 
Louise Portai et Yves Jacques au premier plan (de g. à d. ). Rémy Girard, Daniel 
Brière, Geneviève Rioux et Pierre Curzi derrière. 
du cul pendant une heure et de­
mie avant de conclure aussi à 
l'échec du grand rêve marxiste. 
On parle du cul, mais sans tom­
ber dans la bétise. Ni dans la pla­
titude. 

|e retrouve Denys Arcand 

dans un bar où il m'avait donné 
rendez-vous. Nous avons vingt 
minutes. Les gens le reconnais­
se, lui serre a main, le félicite... 
« Ce film-là, me dit Arcand, je 
l'ai tourné pour me faire plaisir. 
C'est mon premier film person­

nel depuis Gina. Les autres. Em­
pire Inc., le Crime d'Ovide 
Plouffe, c'était simplement du 
travail. Dont je n'ai pas honte... 

— L'n sujet comme celui du 
Déclin de i empire américain, 
n'est-ce pas un peu casse-cou ? 

— J'ai décidé, sans m'occuper 
du danger, de faire quelque cho­
se qui me passionne sur la vie 
amoureuse des gens... 

— Des gens démobilisés qui 
ne pensent qu'à leur petit plai­
sir... Dans ce que vous appelez la 
décadence d'une civilisation qui 
est, en définitive, celle de nos 
voisins américains... 

— Au début, je ne voyais pas 
ça comme ça. Mon premier titre 
de travail était Conversations 
scabreuses. Lentement, l'arrière 
plan historique a pris plus d'im­
portance. 

— Mais pourquoi un film sur 
la vie sexuelle de vos contempo­
rains ? 

— Au cinéma, on a tout vu en 
ce qui concerne le cul. Ce qui 
n'avait jamais été fait, c'est un 
film qui en parle, un film qui 
fait entendre des histoires de cul 
sans les montrer. 

— Vous avez du vous amuser 
en écrivant le scénario... 

— C'est pas si facile que ça ! 
l'ai écrit quatre versions diffé­
rentes dans la sueur et la dou­
leur. » 

C'est la troisième fois que De­
nys Arcand est invité à Cannes. 
En 1972, la Maudite galette était 
sélectionnée par la Semaine de 
la critique. L'année suivante, 
Réjanc Padovani était aussi au 
festival. 

Une autre personne visible­
ment heureuse hier soir : la co­
médienne Dorothée Berryman. 
Elle a. dans le Déclin de l'empi­
re américain, un rôle complexe 

dont elle se tire admirablement. 
C'est aussi vers elle qu'allaient 
les applaudissements. 

• • • 
Il y a vingt-cinq ans. quelques 

critiques de cinéma se sont dit 
que le festival de Cannes deve­
nait pépere. Ils décidèrent de sé­
lectionner eux-mêmes un cer­
tain nombre de films et de les 
présenter à Cannes pendant le 
festival. Cette manifestation pa­
rallèle existe toujours. Elle s'ap­
pelle la Semaine internationale 
de la critique française. Et elle 
est devenue, elle aussi, très offi­
cielle. La Semaine présente sur­
tout des premiers ou des deuxiè­
mes films de jeunes réalisateurs. 

Depuis sa création, la Semaine 
a massivement sélectionné des 
films français et américains. Elle 
s'est également beaucoup inté­
ressée au cinéma québécois : 
Gilles Groulx, Pierre Perrault, 
Michel Brault, Denys Arcand, 
Anne-Claire Poirier, pour ne 
nommer que ceux-là. se sont fait 
connaître à Cannes grâce à la Se­
maine. 

Cette année, la Semaine s'est 
ouverte avec un film de l'Améri­
caine Sara, Driver. Une incon­
nue du grand public. Vous l'avez 
peut-être aperçue dans Stranger 
than Paradise, de |im larmush. 
Sleepwalk est son premier long 
métrage. Un fi lm déroutant, 
dans un New York insolite. Un 
f i lm qui a e m b a l l é C l a u d e 
Chamberlan ; il l'a retenu pour 
le prochain Festival du nouveau 
cinéma, à Montréal. Nous en re­
parlerons en octobre. 

FOOL FOR LOVE 

Marqués par l'enfance 
in Depuis Come Back to Five 
™ and Dime, jimmy Dean, 
Jimmy Dean, le cinéma de Ro­
bert Altman s'est engage dans 
une position de repli qui tourne 
It dos aux modes et aux tendan­
ces ac tue l l es du c i n é m a 
américain. Le réalisateur de 
M.A.S.H. proclame tout haut 
qu'il ne supporte plus l'infanti­
lisme du cinema de son pays. 
Hollywood d'ailleurs ne semble 
guère apprécier ce contestataire 
qui croit encore à un cinéma 
adulte au moment où la machi­
ne ne continue à tourner que 
«race a un public d'adolescents 
et de grands enfants. Une ques­
tion toutefois se pose : y a-t-il 
encore une place pour le cinéma 
de Robert Altman ? 

L'ennui avec Altman nait mal­
heureusement d'une certaine 
un i formi té , limmy Dean et 
Streamers de même que son tout 
dernier, fool for love, partici­
pent d'une même démarche : 
l'adaptation à l'écran de pièces 
de théâtre. A mon avis, ces films 
supportent mal les limitations 
propres au genre, notamment 
celte preponderance du dialo­
gue et l'impression de huis-clos 
qui se dégage souvent des dé­
cors. O n a beau admirer les 
prouesses du metteur en scène 
dans limmy Dean ou l'intensité 
dramatique de Streamers, il n'en 
reste pas moins que le créateur 
chez Altman s'efface de plus en 

plus pour laisser toute la place 
au metteur en scène. 

Cette remarque vaut d'autant 
plus pour Fool for love que l'au­
teur de la piece originale, Sam 
Shepard, s'est également vu con­
fier le role principal dans le 
film. Il en découle de la part 
d ' A l t m a n , consciemment ou 
non, un respect exagéré envers 

LUC 
PERREAULT 

la piece. La presence de l'auteur 
devant la caméra risquait à tout 
le moins d'avoir un effet inhibi­
teur sur le créateur. 

Fool for love s'ouvre sur un 
décor de motel cheap dans le dé­
sert de l'ouest américain. Dans 
l'une des unités de ce motel, une 
jeune femme ( Kim Basinger) 
voit arriver avec appréhension 
un homme (Shepard) qui la 
poursuit depuis des années. Pen­
dant les deux-tiers du film, on 
assistera au duel entre ces deux 
personnages qui sont, dans un 
même temps, attirés puis re­
poussés l'un par l'autre. Témoin 
presque muet, un deuxième 
homme assiste à leurs échanges. 

L'arrivée d'un troisième homme 
dans la dernière partie contri­
buera à dénouer l'intrigue. À 
l'aide de flashbacks superbe­
ment mis en scène, Altman arri­
vera à dévoiler les mobiles se­
crets de ces êtres marqués par 
leur enfance. 

Comme on peut le constater, 
la structure du film, empruntée 
à la pièce, reste très convention­
nelle. Quant aux rapports entre 
ces trois principaux personnages 
( le quatrième n'est qu'un faire 
valoir), les nommer reviendrait 
à dévoiler l'intrigue. Mention­
nons simplement qu'une famille 
un jour a volé en éclats par la 
faute du père. Et c'est de cette 
famille éclatée dont parle Fool 
for love. 

Ce thème vous rappelle-t-il 
quelque chose ? C'était exacte­
ment celui de Paris, Texas <le 
Wim Wenders qui fut tourné 
dans un décor tout aussi dé­
pouillé que Fool for love. Coïn­
cidence ? Sûrement pas. Le cos-
cénariste de Paris, Texas était 
Sam Shepard. Fait encore plus 
troublant, le personnage du père 
dans les deux films est tenu par 
Harry Dean Stanton. C'est tout 
le monde intérieur de Shepard 
qui a donc avant tout la vedette. 

Malheureusement, Wenders 
avait lui-même contribué au scé­
nario original assisté par She­
pard et n'avait pas craint d'ex­
ploiter à lond les ressources du 

désert texan. On dirait plutôt 
qu'Altman, à cause de son sujet 
emprunté au théâtre, s'est enlisé 
dans les sables de son motel. Le 
Québécois Pierre Mignot a signé 
la photo de Fool for love comme 
il l'avait fait pour les deux films 
précédents d'Altman. Celte pho­
to jamais agressive aux cadres 
très étudiés avec des éclairages 
remarquables fait preuve d'ima­
gination dans certains flash­
backs, notamment lorsque les 
souvenirs du père ne coïncident 
pas tout à fait avec ceux du fils. 

Avec sa moue à la Bardot, Kim 
Basinger s'affirme comme une 
comédienne très sensuelle, au 
jeu plus instinctif que Shephard 
qu'on peut trouver plus froid. 
Quant à Harry Dean Stanton, 
même avec son personnage pres­
que muet, il réussit à imposer sa 
présence tout au long du film. 

Finalement, même si Fool for 
love a bien des chances de plaire 
aux inconditionnels d'Altman, 
il faut reconnaître que, pour un 
spectateur moyen, ce film exige 
un certain effort. En s'imposant 
les limites que l'on sait, le réali­
sateur s'est enfermé à l'intérieur 
d'un cadre où on le sent moins à 
l'aise que dans ses productions 
antérieures. Ça ne signifie en 
rien qu'il ne fait plus preuve de 
talent. Disons plutôt que ce der­
nier a moins de chances de s'ex­
primer. 

FOOL FOR LOVE, de Robert Alt­
man, Kim Basinger, dans « Fool for Love ». 

Une scène de « Blue City ». 

± 

D'À COUP DE CROSSE A FIRE WITH FIRE 

Le brut, l'épais et l'énorme 

« B a n d of thp ytnnrt >\ 

ta Le cinéma actuel ne brille 
™ pas par un excès de raffine­
ment. C'.est le moins qu'on puis­
se dire. À côté d'un Altman tout 
en nuances, le tout venant ciné­
ma tog raph ique fait plutôt 
preuve d'un piètre niveau d'in­
ventivité. J'hésiterais à recom­
mander les films qui suivent. 
Sachez, lecteurs, que si vous les 
voyez, c'est à vos risques et pé­
rils. |e vous aurai prévenus... 

À coup de crosse 
On pourrait croire par la liste 

de ses principales vedettes qu'A 
coup de crosse vient du pays des 
parfums délicats et des lingeries 
fines. Fanny Cottençon et Bruno 
Cremer ne font pas plus fran­
çais. Détrompez-vous ! Il s'agit 
d'une coproduction avec l'Espa­
gne réalisée par Vicente Aranda. 

Ce polar à l'espagnole manque 
décidément de mordant. La rai­
son en est simple. Fanny, qui ex­
torque l'argent des automobilis­
tes, sort de prison, les dents en 
moins. Son dentier bien en évi­
dence, elle part à la recherche 
du responsable de ses malheurs, 
un flic qui a tué son amant et 
qui l'a frappée à la mâchoire à 
coups de crosse de revolver. 
C'est à coups de flashbacks que 
le réalisateur nous fera reculer 
dans le temps pour nous faire re­
v ivre le d rame . Fanny n'a 
qu'une idée en tête et son obses­
sion a pour nom vengeance. 

O n aimerait bien trouver une 
étincelle, je ne dirais pas de gé­
nie, mais de talent bien ordinai­
re dans cette salade infecte. Cre­
mer et Cottençon se sont carré­
ment fourvoyés. Il n'y a rien à 
sauver. 
À COUP DE CROSSE, de Vicente 
Aranda, au Parisien 2. 

• 
Band of the hand 

Chez les Américains non plus, 
on ne fait pas dans la nuance par 
les temps qui courent. Rambo a 

Virginia Madsen et Craig Sheffer, « Fire with Fire ». 
le brut, l'épais et l'énorme. C'est 
d'ailleurs une sorte de Rambo 
du genre prêtre-ouvrier qui est 
la vedette de Band of the hand. 

Cette armoire à glace dotée de 
prétentions humanitaires se voit 
confier cinq délinquants, des 
durs parmi les durs. L'entraîne­
ment se fera dans un coin de la 
Floride complètement inhabité, 
en pleine jungle. Il leur ensei­
gnera d'ailleurs la loi de la jun­
gle. Sans autres ressources que 
leurs mains et leur initiative, les 
cinq vont devenir d'inséparables 
camarades bien décidés, à l'ins­
tigation de leur chef, à nettoyer 
un quartier de Miami envahi par 
la pègre et le trafic de la drogue. 

Le commando de la fin est 
H i n c In nine nuit» trnHit înn Pnm- r \ 

bo. Aussi stupidement invrai­
semblable aussi, hélas ! Un re­
make des Six doigts de la main. 
BAND OF THE HAND, de Paul Mi­
chael Glaser, au Cineplex 3. 

• 

Blue City 
C'est une femme, Michel le 

Manning, qui a réalisé Blue City. 
Enfin, se dira-t-on, un peu de 
nuance . Il faudra repasser. 
Même si c'est mieux charpenté 
que la moyenne, cette histoire 
de vengeance fait appel à une 
violence souvent disproportion­
née aux problèmes à résoudre. 

Le héros de Blue City est un 
jeune homme qui a quitté sa 
ville — encore une fois Miami 
— pour prendre un peu d'air. 

«/»«» . 

a* 

nées plus tard, il apprend que 
son père est mort, abattu par on 
ne sait qui et que la belle-mère, 
en t re- temps devenue la 
maîtresse du propriétaire du ca­
sino, a pris possession de ses 
biens. Il faudra un peu de temps 
au héros pour convaincre deux 
de ses amis d'enquêter avec lui 
sur cette mort que personne, à 
commencer par la police, ne 
parvient à expliquer. Bien sûr 
qu'il va déterrer des affaires pas 
très bonnes à respirer. Et ça va 
se terminer dans le bruit et la fu­
reur. 

BLUE CITY, de Michelle Manning, 
aux Fairview 2, Laval 4 et York. 

• 

Fire with fire 
Changement de ton avec Fire 

with fire. Il s'agit d'une histoire 
d'amour entre deux adolescents 
tout beaux, tout gentils. Mais il y 
a un mais. Elle est enfermée 
dans un couvent de religieuses. 
Lui purge une peine dans une 
sorte de camp forestier pour 
avoir balancé son futur beau-
père par la fenêtre. (Sourde au 
message, sa mère a pourtant dé­
cidé d'aller de l'avant et d'épou­
ser le bonhomme.) 

Ça commence très bien. L'at­
mosphère des deux milieux (le 
couvent et le camp ) est bien ren­
due. La rencontre entre le gar­
çon et la fille, dans le boisé qui 
sépare les deux institutions, est 
plein de poésie et de fraîcheur. 
Le bal qui réunit garçons et filles 
dans le couvent est un petit bi­
jou d'observation. 

Mais ça se gâte ensuite. L'his­
toire d'amour vire au cucu tout 
ce qu'il y a de plus praliné. Et 
devinez comment le film tour­
ne ? le vous le donne en mille : 
en violence. Comme s'il était de­
venu impossible en 1986 de re­
créer Roméo et Juliette. L.P. 

FIRE WITH FIRE, de Duncan Gib­
bons, aux Fairview 1, Loew's 1 et 
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INTERVIEW 

UNE IMMENSE SCULPTURE BOULEVARD DORCHESTER 

Travail herculéen pour Robert Roussil 
| N O G E N T - S U R - O I S E — 

™ En a n , le gigantisme n'est 
pas une garant ie de qual i té . 
Exemple: les SAS de Gérard de 
Villicrs constituent un pavé en­
core plus abondant que Guerre 
et Paix de Tols to ï , mais en 
moins bon. Par contre, lors­
qu'on parle d'oeuvres de quali­
té, le côté monumental ajoute 
une dimension que n'a pas la 
création intimiste. 

LOUIS-BERNARD 
ROBITAJLLE 
collaboration spéciale 

Robert Roussil, inchangé à 
soixante ans, reste le travailleur 
de force par excellence (ce qui 
n'est pas non plus incompatible 
avec la subitilitc). C'est comme 
s'il était totalement incapable 
de faire petit. La nouvelle sculp­
ture de bronze qu'il expose ces 
jours-ci à Nogent-sur-Oise en 
banlieue parisienne — avant de 
l'expédier à Montréal, où elle 
doit être installée devant le 
nouvel immeuble de La Lauren-
tienne — est tout simplement 

:l'une des plus imposantes au 
monde: dix mètres de hauteur, 
trois de largeur à la base, cinq 
au sommet, six mille cinq cents 
kilos de métal. Des dimensions 
totalement inédites (sauf er­
reur) pour le bronze coulé, en 
raison des problèmes de solidité 
ét des coûts prohibitifs. 

Ce n'est pas que Roussil veuil­
le battre les records pour figu­
rer au Guincss mais, tel un Pan­
tagruel des arts plastiques, il ne 

peut pas s'empècher de faire 
dans le gigantisme. La première 
fois que je l'ai rencontré, dans 
son refuge de Tourrettes-sur-
Loup, dans l'arrièrc-pays niçois, 
il méditait de créer une ville 
flottante à chauffage solaire en­
tre Terre-Neuve et le Labrador. 
Projet abandonné entre-temps. 
A Tourret tes même il avai t 
acheté en 1958 pour une bou­
chée de pain une ruine de mou­
lin à moitié ensevelie dans la 
boue et les ordures au fond d'un 
ravin. En quinze ans il l'a trans­
formé (à la main ou presque) en 
petit paradis terrestre: bassins, 
chute d'eau, atel ier parfai te­
ment équ ipé , et m ê m e une 
sphère habitable encastrée dans 
le béton et qui sert de salle d'.cx-
position. La «force tranquille» 
de Roussil. quand elle ne dépla­
ce pas les montagnes, part dans 
toutes les directions: il a dessi­
né et exécuté la plus grande 
partie de son mobilier. Quand 
il lui prend la fantaisie, entre 
deux grands projets, de faire de 
la gravure, de la sculpture sur 
bois, ou de l'acrylique sur jute, 
il s'enferme des nuits entières 
dans son antre et produit en 
quantité impressionnante. C'est 
un créateur généreux, comme 
on le dit du vin. L'oeuvre qui 
lui t ient peut-être l e 'p lus à 
coeur : un « e n v i r o n n e m e n t » 
qu'il a créé de toutes pièces sur 
le sommet d'une usine d'épura­
tion à Saint-Laurent du Var, à 
côté de l'aéroport de Nice: une 
douzaine de pièces de dix à 
quinze mètres (bois) et une mu­
rale (béton) de cent mètres de 
long disposées sur un hectare. 

Pour terminer le tableau, di­
sons qu'avec le bronze destiné à 
La Laurentienne, il aura pas 
moins de cinq sculptures de 
grande dimension à Montréal. 
Dans sa vie, même les désastres 
prennent des dimensions im­
pressionnantes: une sculpture 
«habi table» de la rue de La 
Montagne est sciée en deux par 
le propriétaire de l'immeuble. Il 
y a quatre ans un très curieux 
incendie détruit dans son ate­
lier de Mirabel quelque trois 
cents oeuvres d'un seul coup... 

Le jour où je le rencontre à 
Nogent, on est en train de mon­
ter les v i n g t - n e u f pièces de 
bronze de la nouvelle sculpture 
dans les jardins de la mairie: 
histoire de se faire un peu de 
publicité à Paris, mais aussi de 
montrer la qualité du travail de 
la Fonderie Lafeuille (de No­
gent), et la réalisation a deman­
dé à quatre ouvriers un mois et 
demi de travail à temps plein. 
Une grue immense soulève les 
pièces une à une et les dépose 
avec précaution de manière à ce 
que les ouvriers fassent l'assem­
blage avec les boulons. L'oeuvre 
qui n'a pas de nom, fort impres­
sionnante quand on est à côté 
de ses trente pieds, tient à la 
fois de l'insecte géant surmonté 
d'une téte de feu, ou d'une fu­
sée mutante à qui il aurait pous­
sé des tentacules. «Pour moi 
c'est déjà f ini , je pense à autre 
chose, dit Roussil d'un air faus­
sement détaché. Ce qui m'inté­
resse maintenant ce sont les en­
vironnements, avec plusieurs 
pièces». Il n'est tout de même 
pas mécontent du résultat, d'au­
tant plus que les 29 pièces (dix-
sept après soudage) s'emboitent 
au millimètre près, cette béte 
énorme reposant sur quatre 
pattes fines et, à mi-hauteur, sur 
quatre boulons seulement. 

Les responsables de la fonde­
rie qui assistent à cette premiè­
re sont presque aussi fiers du ré­
sultat. Ces cuivreurs industriels, 
qui produisent essentiellement 
des pièces pour l'industrie, l'aé­
ronautique (une quarantaine 
d'alliages différents), se paient 

exceptionnellement le luxe de 
produ i re des oeuvres d 'ar t . 
«Pour notre image, pour le plai­
sir également, car cette pièce 
posait des problèmes techni­
ques intéressants.» 

Il semble en effet qu'il s'agis­
se d'un petit exploit technique. 
D'abord cette sculpture, comme 
le dit Roussil, est «auto porteu­
se». Contrairement à toutes les 
pièces monumentales (ou même 
modestes) elle n'a pas besoin de 
structure interne pour la soute­
nir: le bronze épais d'un pouce 
à peine est assez résistant pour 
porter cette masse énorme dont 
on e n t e n d résonner le vide 
quand on tape dessus. 

Le secret de fabrication: un 
nouvel alliage particulièrement 
résistant baptisé cuivre-beryl-
lium. c'est-à-dire un cuivre as­
saisonné d'une pincée de beryl­
lium (montures de lunettes) qui 
fait toute la différence. Il durcit 
avec le temps et surtout ne 
s'oxyde pas, contrairement à 
tous les bronzes: sa couleur cui­
vrée restera la même dans quin­
ze ans, sous la pluie et la neige. 

«Contrairement aux autres 
sculptures et fondeurs qui gar­
dent pour eux leurs «secrets» de 
fonte, j 'explique comment je 
fais, et les autres en profite­
ront», dit Roussil qui ne déteste 
pas les polémiques. Tous les 
sculpteurs de bronze ont re­
cours aux fonderies d'art, où 
l'on utilise le moulage de cire. 
«Avec ce procédé, la taille est 
f o r c é m e n t l i m i t é e . Pour la 
même sculpture, il aurait fallu 
cinquante ou soixante pièces sé­
parées. Comme le bronze est 
plus mince, il aurait fallu une 
structure interne. Un résultat 
incertain, et en tout cas des 
goûts prohibitifs: ce coulage in­
dustriel au moulage de sable a 
déjà coûté quelque soixante 
mille dollars, mais une fonderie 
d'art aurait demandé deux ou 
quatre fois plus d'argent. Au­
rait-elle travaillé avec plus de fi­
nesse »? « A b s o l u m e n t pas, 
gronde Roussil. Les fondeurs 
industriels sont habitués à tra-

Les plus grands succès l Q "»ASSOI 
erotiques ^ l a 

^ de l'année 85^oîiîteSSe 
tibef tinagejperVerse 

JP S 

Billets au Club Soda 
et Ticketron 

5 2 4 0 , avenue du Parc 
inf.: 2 7 0 - 7 8 4 8 

Robert Roussil au pied de sa sculpture 
Photo Berangèro lomoni 

desjardins 3 
COMPLET A: 12:05, 16:15, 

H K J Z H B 1 9 : 0 0 

m lut M » m» rwiNum Hisui 

vailler avec la plus extrême pré­
cision, l'ai suivi tout le proces­
sus avec eux, en corrigeant au 
fur et à mesure, et j 'ai obtenu 
exactement la texture que je 
cherchais.» 

Le hic du débat: le moulage 
de cire permet de reproduire la 
même sculpture pratiquement à 
l'infini, bien au-delà des douze 
premiers tirages devant consti­
tuer les originaux. Avec le mou­
lage de sable, pas question: les 
moules résistent mal au-delà du 
premier coulage, et la méthode 
aboutit a une piece unique, non 
reproductible. 

«Mais toutes les sculptures 
devraient être uniques, tout 

comme les peintures, dit Rous­
sil. Avec cette règle absurde des 
«douze premiers coulages», et 
qui n'est même pas respectée, 
on a justement ruiné la sculptu­
re. Il n'y a plus d ' o r i g i n a l , 
d'oeuvre personnelle. Ce qui 
fait qu'une oeuvre de Rodin 
vaut vingt fois moins qu'une 
toile de Matisse, et pourtant ce 
sont des artistes de même di­
mension.» 

Qu'on se le dise: la fonderie 
industrielle de bronze, c'est le 
contraire de la fabrication en 
série. Et le Roussil qu'en verra à 
partir de la mi-juin boulevard 
Dorchester et Peel n'existera 
nulle part ailleurs. Cela fait une 
différence. 
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THE BIG SNIT 
Animation de Richard Condie. Nomination à un Oscar 1986. 
Prix Génie 1986. 

LA BOMBE EN BONUS 
Un document de Claire Nadon et Audrey Schirmer 
sur la guerre nucléaire et ce que les jeunes en disent. 
Participation de Hubert Reeves. 

RETOUR À DRESDEN 
. . . d'un vétéran canadien de la Royal Air Force quarante ans après . . . 
Un film de Martin Duckworth qui nous touche au cœur et explose en 
nous telle une bombe de paix. 
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UN VOYAGE INHABITUEL SUR UN TON DE BONNE HUMEUR TEINTÉ 
D'IRONIE. - UN FILM DE CAMILLE COUDARI DISTRIBUÉ PAR CINÉMA LIBRE. 

^ J l A K^P |^M/7M Prenant prétexte de champignons 
v I r 'M — qu'on tranche pour un repas, 

l'occasion est belle d'extrapoler et de déboucher sur les guerres et conflits... 
Animation de Pierre Veilleux. Production de l'Office national du film * 
du Canada. 

Les 10,11,14,15,24 et 25 mai à 19 h et 21 h 
Le film Haiti. Que. a été retiré de l'horaire, il sera présenté ultérieurement. 

Le Cinéma ONF • 
Complexe Guy-Favreau 
200. boulevard Dorchester ouest 
(accès facile par le metro Place d Armes) 
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